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Le Comte An~é de Kerchove de Denterghem 
Nous ne savons plus quel diplomate étranger qui 

av111t longtemps séioumé p<Jrmi nous disait: En 
Belgique, on n'est pas Belge: on eot Bruxellois, 
Anversois, Gant-Ois, Liégeoi$ ... » Cette formule n'est 
peut-être pas tout d fait exacte, mais elle comporte 
une bonne dose d'exactitude. Ce caract~re local eJ 
cil-ique est un des traits saillants de notre histoire 
et de notre vie nationale. Cela présente quelques 
inconvénients: on l'a bien vu lorsqu'il s'est agi de 
choisir la ville où aura lieu l'exposition de 1930: 
cela présente aussi de sérieux avantages. Ce trait 
de nos mœurs publiques est le garant de notre ori­
ginalité et apr~s avoir souri de ce particularisme 
dont les manifestations sont parfoîs un peu puériles 
l'obscn•ateur étranger flnu par nous féliciter de 
l'avo:r maintenu. li remarque que grâce d cet esprit 
ch<Jcune de nos i•illes n conservé son caractère 
propre malgré l'exiguïté d'un territoire , qui fait 
qu'un homme d'affaires un peu actif peut très bien 
partager sa journée entre deux ou trois " places» 
du pays. Bien mieux, nos villes se dfreloppent et 
se tran~forment selon leur type et conservent au 
travers des sl.>clcs le même plan moral. Ed,mond 
De: Bmyn a érrit iadis une page admirable sur l'évo­
lution d' Am•ers, port et comptoir, creuset des races 
qui d'un Italien, d'un Espagnol, d·un Allemand, 
d'un Français font. au bollt de deux généra/ions, '"' 
AT1vcrsois authentique et plus ;a1011x de la splendeur 
dt! sa 1•ille qu'un van de \Ven•e. De méme à Liége, 
di: même à Gand. 

Et chose curieuse, la perpétuation de cet espril 
local semble ai•oir pour co11difion dans notre pays, 
par ailleurs s1 dirnocratique, la consen•atiOn d'une 
ari>tocratie locale généralement d'origine bourgeoi:se 
t'I éche1•inale d'ailleurs. On la plaisante, on la bla­
gur, on la frondt•, mais au fond on la respecte. On 
la respecte particulièrement dans celle rnde ville de 

Gand, la cilé noire et rouge, la Florence du Norl, 
dont la tragique et magnifique histoire n'est qu'un• 
longue guerre civile entre ses grands bourgeois, ses 
poorters et ses corporations de petits métiers, Les 
gens du Vooruit, les descendants des Chaperons 
blancs du XIV' siècle voteront tou;ours assurémenl 
contre les grands bourgeois, les industriels qui per­
pétuent la race àe leurs patriciens. Mais ils ne sQl!f 
pas /Ochés du tout d'en avoir q11elque représentanl 
comme bourgmestre ou comme gou1•erneur. 

?? ? 

Depuis l'existence de la Belgique indépendante, 
c'est d'ailleurs une tradition de choisir ces magistraJs 
éminemment décoratifs que sont les gouverneurs 
dans l'aristocratie locale des chefs-lieux de province,. 
heureuse tradition qui crée un lien entre le particu­
larisme belge et la centralisation nécessaire à un 
Etat moderne. 

Aussi quand Maurice Lippens, patricien gantois, 
résigna ses fonctiorrs de gouverneur de la Flandr1 
Orientale pour prendre celle de gouverneur àu 
Congo trouva-t-on tout naturel de lui voir comTM 
successeur le comte André de Kerchove de Denier~ 
ghem, son cousin. J.e gouvernement de la Flandr1 
est en effet une manière d'apanage dans cette /ami/Id 
dont l'histoire est me/ée avec celle de la ville depuis 
des siècles. Le grand-p~re du comte André de Ker· 
chove était déjd gouverneur àe la Flandre. son p~ra 
le comte Oswald, fut sénateur, son oncle. Hippolytt 
Lippens, fut également sénate11r et bourgmestre d• 
Gand; enfin le prédécesseur de M. Maurice Lip­
pens au palais du gouvernement provincial étail 
encore un de Kerchoi·e, mais d'une autre branchet 
un de Kerchove d'Exaerde. 

Ces de Kerchove d'Exaerde sont des de Ker­
chove catholiques, les de Kerchove de Denterghem, 
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1! Cie Kerchove-Lippens son/ des de Kerchove libé­
tux, car dans la Belgique d'hier les deux grands 
~rtis historiques se parlageaienl l'arntocratie com­
e touJ le reste; les Ligne étaient libéraux, les Mé­
de calholiques. Ce sont des choses qu'il n'est pas 
arn•ais d'enseigner aux généra/ions nouvelles qui 
norent de plus en plus ce passé récent. 
Le père de notre homme du ;our, le comte Oswald 

• Kerchove, était méme une des colonnes du parti 
"éral, une vraie colonne de soutènement, car a1·ec 

haute taille, sa corpulence, ses larges épaules. sa 
1itilité aux principes, aux sacrés principes, il don­
tiit immédialement une impression de chef. Gouver­
lt'ur du Ha1naat sous le dernier ministère libéral, 
donna sa démission pour devenir sénateur et. pen­

i'Jnt des années, à l'époque où le parti libéral à la 
hambre était pour ain.si· dire inexistant, il repré­
~nta avtt son be!Ju-frère Hyppolite Lippens, Bara. 
mile De Mot, Emile Dupont, une opposition con­
itulionnelle dont le talent et l'autorité compen­
tûen/ la faiblesse numérique. Dans la Vü/e de Gand 
'ailleurs, devenue au point de vue électoral catho­
que et socialiste, il con.sen•a une sorte de popula­
itlé " en marge " due a sa haute taille, à sa large 
iunhommie el à l'inlelligen/e passion qu'il mit à 
rott'ger l'hor.•culture gantoise. On votait conire 
~·· mais on célébrait ses mérites et on finit méme 
ar lui élever 11n monument qui, fondu par les 

Jllemands, a éti! réédifié depuis. 

Tout cela fait une tradition familiale pleine d'or­
hlell assurément, mais aussi de dignité et de dé­
ouemenl au bien public. Ces patriciens gantois ne 

:Ont pas toujours commodes, surtout les Lippens 
~ui ont tant de caractère que cela devient parfois 
un sacré caractère. Ce sont de rudes chefs d'indus­
rit, 4pres el durs en affaires. mais qui prennent au 
~érieux leur r61e de chefs et d'aristocrales et qui $a­
•ent au besoin lui sacrifier leurs aises, leurs goilts 
t m~me leur fortune. Le comte André de Kerchove 

•si sous ce rapport tout à fait digne de sa lignée. 
Mais s'étant formé dans la diplo/TUl/ie, il a adouci sa 
111anière d'une courtoisie de grand seigneur et d'une 
~mobilité souriante de clubman international. De­
puis les bancs de l'Uni1•ersité el de /'Athénée, il a 
été suwi par une de ces réputations de bon garçon 
!'lui sont funestes quand on n'a pas de caractère 
mais qui sont précieuses quand on en a. Cet aristo­
crate a le culte dt l'amitié et même de l'amitié de 
coll~ge - et pourtant Dieu sait si elles sont parfois 
tncombranies pour un homme en place, les ami­
tiés de collège - ; on cite tels petits fonctionnaires, 
tels magistrats gantois qui ont dû leur avancement 
rapide tl leur ancien copain André de Kercho1•e. Au 
gouvernement provincial, il est tl la fois « bon gar­
'on ,. et gentilhomme. Dans ce vieil hôtel provincial 
oil M de Kerchol·e d' Exaerde faisait régner une 
d"71'ti 1111 peu fourmte, il a apporte un sens très 

moderne du faste et de la réception. Heureusement 
secondé par la comtesse de Kerchore (de la lignée 
bruxelloise des Maskens). il a donné à son r6le de 
gouverneur une allure décora/ive dont les Gantois 
lui savent grand gré. 

Les réceptions au gou1•ernement sont deven11es 
célèbres. Un écledisme intelligent préside aux imoi­
tations. Beaucoup d'artistes ont passé par les salons 
du goul•ernement. Lorsque la Comédie Française 
donne une représen/ation à Gand. sodé/aires et 
pensionnaires sont conviés par la comtesse de Ker­
chove. D'autre part, elle ne se cor1tL•nté pas de don­
ner les bals réglementaires et officiels. Une flte 
costumée - mauve el ;aune - a été le grand évé­
nement mondain à Gan.t de ces dtrnières années. 
La comtesse de Kercho1•e patronne aussi les grandes 
Utes de charilf: on peut citer une re1•ue mondaine. 
à grand spectacle, au Thldtre Royal; une reconsti­
tution historique: « Nos Maitres che: eux » (Van 
Eyck, Memlinc. Breughel, Rubens, Teniers). De 
tout cela, le gouverneur prend sa pari. Il mènt de 
front le go111•ernement de la province et une vie 
mondaine mouvementée. Sqn acl1vité e)/ débor­
dante et il vit d!lns un vrai tourbillon. Bref, ~·li! 
un gou1•erneur qui gouverne, mais qui ne croit pas 

qu'il est de son devnir d'oubli,., qu'il est feu114. 
Ajoutons qu'au point de vue physique, il perpélTU 
le caractère «costaud ,. de tous ceux de sa race 
avec on ne sait quoi de sportif et, comme disent nos 
jeunes filles modernes, de " bien balancé n. Il est 
digne d'être le gouverneur d'une ville où les cho­
ristes de thé~tre (nous ne manquuons jamais de le 
dire désormais) perpétuent éternellement, jeunes et 
frais, le type de l'Apollon du Beh•édère. Disons-le 
froidement : le comte André de Kerchoi·e est pour 
Gand un gouverneur idéal. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRl!S. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'LUX?' 
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Pour les fines lingeries. 
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Â M. €1emenceau, saisi 
Yous rotes saisi. \Ion .1tur. H nou-; le $0mmes a1mi, 

n isi1 par votre soisinement. \'ous rotes saisi p .. r le füc, 
dil-<>D. Celte h1s101re tr.ilne un ptu partout. depuis quel­
que lempt. On ne la conlirm•· ni l'inhnne. Elle n'.st peut­
Hre pas "roie; mai• lie t~I vrni~ rnblal>J-. d, Ha1sem­
blable, elle e.t trop belle puur qu'on ne la commente pas. 

Le rece1-cur des con•.nbution! Je qui 1011s relevez en 
lin! que citoyen quekonque. abse>lurn~r.l quelcvnque el 
contribuable aus•i aplotiuable que n'impurte qu•f autre. 
vous avait envo~·e une note trnp aalo!e, indùment salée, 
peut-<>o mtme dire. Vous d.?>ez être un homme tri• fort 
et qu'on n'a pa• 1ufl".1mment compris, m~l~ toute la 
gloi,.. et 1J popularité dont on vous entoul'll jadis, car, d'un 
coup d'œil. nou' ne Jiroos pas d'aigle mais de tigre, 
1·0111 nn rtlevé l'erreur. On >Olll en demanda.! trop. 
\'ous n'en de.iez pas lanL 

Le chapeau en LatJille, les mains ganttts de gri;.. 
perle: et la uno.e dkri\'ilnl encore quelques-un,; de c.s 
mouhnci. au1quel• 1ou5 demeurez fidèle d•ns l'arr.'re­
rieilltsse, 1ou1 1ous en 31Jitel rh!"Z le fonctionnaire. Bien 
entendu. 11 »outi fit faire nnticlt3mLre et lon>1Jcmcnt. 
titeHo~s quM>f', comme o:i dit ? L'hi<loire anecdotique 
ne le pn!cie~ p3s : maii r.01;s aimons à le croire, parce 
que cela dou ~tre corr.me cel1. Il ferait beau d'ailk~rs 
qu'il n'en lùt P~· a111s1. 01 irions·nou•, ~• ~n cit4l1tn 
quelrooque, Geor~ ClemeoceDu.- avait un tour de llléur 
paur ront<mpler lace A face la gloil'P du r~ce>eur d1·• 
' ontribution; ? \'o•J5 l1t1s Jqll( queue; niai, d11in. 11us 
!ùtes reçu à 1otre tour ùe .contribuaLle. \'ou5 contem('llte;, 
la~ à lace la gloire du d1stJ11g'l1~ fonctionnaire; 1oux u ­
phquête• votre r~qutte tt précis~!~ l'erreur. 

Ah ! ~fon•ieur, la légt11de, la légend, &i Lello, dit que 
Tous fùles reçu cQmtM un tigre dan• un jeu de 11uillB 
et encore! un tigre, un 1ieux tigre ilont on n'a plu! peur 
et qu'on •'appr~tt> à difp06er co drm·nte d1· lit. o,. te!lts 
histoi~ onl régnlt! le.< peuples, h·s bon' prul'lt• lmnds 
d'égaliti>: Fri1f~ric a rond•mn~ la n.>quête d11 meunier 
Sans Souci . ~np,,l<,1n nr1N1' par la se111in,.ll1': « Quand 
.OUI lerit: /,. f', tit C<tporul. \'(j/lf ne prf ,,.rrit . .! 11a.t ! », 
tout cde • con.-ilé jadis l'.\lltmnnJ 011 1'i l'ran ·di• d,• 
l'bumiliarion ~u'il< ressenlJient sou~ b tuanm~. Afois 
ma!nten:inL maintenant que le peuple ec<l ,ou1·1-rai11, 
ma1nten•nt qu• tou~ c~ 1,;<ns qui ~tai,nt I~ 3\a11t \OUS 

éta~ot •t>S wallretl, 101 roi•, pu1•qu'1!s tla1ent plu, nom­
W..U, pui.>q1t'ila cU.:ùllt 1. ru1mb('I), Ûi ~w·ai,nt 11u bèri-

ter de la court11isie des souverain• d'autre!oi., vous 
place, à \OUS qui avez été le bou ..ervitet.1t. lis 1'en i 
dèreot bien. Pèul~tN quelque 1011.too1J penoanlfe vo 
marcha-l-il sur le pied. En tout cas, Ioule l'1u11tanc 
ai elle vous retoonut. "3•oura le pla.i1it de pusu " ' 
\ous. Démocratie, nou~ te reconoaiuons Il ! 

D'ailleurs, Yon•ieur le Rece1eur dl!I Coutributioa. v 
emova dinguer, proprement dmguer. Et, commt ob.ti 
dao; votre reclamation - ~ ! lfon:iieur Cl<mtnctl 
quelle oaiYet.! et quelle jeune~ peni•tan~ to •otre 1 
qu'on disait raccornîe - voi:• vous relu•iu a p1yft' 
que 1·ous œ deviez pas. rous rot~ 11isi. Monsieur, u 
par le lise. On traina voire mobilier lllr' •~ trotlOir. V 
lws:ez !aire, curieux. riant., d1t-011, m1i1 amer 111u 
~t dans le fond et vo<H 1ous hàUt<.o de raçhe~r 
premier objet mis en vente, ce qui. lu Irai! flint pa) 
par vous aussi, roui rtndit net, blanc, et, diro~n 
vierge devant Sa Yajelé le Pise. 

Telle rut l'histoire de votn saisi~semenL Le galerie 1 
saùie. « Comment. se dit-elle, celui qui 1 uu•6 (o 
ne sommes pu tout à rait de cet a'it-li ; maiis pt11 • 
porte t) la France et l'Europe, comment ~ui-ll doat 

Parlement 3 d<cido! que 1e nom glorieut 5era1 t i 
dan• le,, mairi<s et le; .._oie.;, en ajoUl3nt qu'il ;nai t bit 
mérité de la patrie, comment celui-là t •t-il souniit n e 
m~mes mesur•s humilianr.ts que to•t tt monde! ,. Di 
bien ! quoi? C'est la règle, c'e•l la 101, c'e~t marque 1 

tous les monuments : " E;:o.litf ! C;:ilrt~ ! • Le ptup!• >t 
rts1gne à rete-1oir d,.s co1tp• cl(' picJ Ù•n5 w dtrrièN , 
mais il di5e qu·~n en donne à tou~ les dtrrifrc1, rùH e 
If$ plus hauts dtrrièrtS. 1 , derri•rcs couronnr<. •i uou• 
po111·ons ain<i park>r. Il <•t déjà bien injU.>te. l!o1;sirur, 
aut }EUX du peuple. que \·ous ayez joui de pala1" dt 
privilèges, de tr:iiltmenb et il • -1 encore bien plus i&­
juste que 1·ou! ai·u u.<ril< tout cela, par 1olr<? c3ract~te; 
1·c.tre autorit.;, 1otre Je<:i•ion. L'en\le Mmocr11ique1 a"tit. 
prend volontiers à ce qu'on appelle l•s haut•s situ1 lion1 
la fortune. le nom, les char~••; rn1is combien plus VI>" 
lontiers ne s'en prendra-t-elle pas a ceux qui M>nt Jou 
d'une sup~riorilé morale et intellectuelle. Ce sont c~u•­
là qu'elle 1eut qu'un aplati1.e, qu'on r/,duise en pa.ill•S• 
>on. Elfe veut qu'on danse sur vou§, Clemenceau, ind 1-
vidun lilê pcn~nle, comme on dan~ sur lPs ruinn de lt 
Bn>tille, inJ i1·idualihl monumcnlole et $ymbolique, aussr 
gênante et pas plus gênante que 1·ous . 

El puisque vous aimH la dt'mocra tie ou, tout 3U 

moins, pui~que vous avez a~suré, dit-on, que 1ous 1'1i­
mi.:2, reconnais<t>t le coup, acceptn-1~ el, de trmps •11,j 
t~mps, allrt vérifier - pui•que 1ou~ evei det loisirs -
le petit tobogan que le peuple aménage. de plus tn plut 
rapide. t l qui mène du Capitole i la Roche Tarpeienot, Oii 

du Panthéon aux g~mooi~s. Po11rqwoi Pa1 t 
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Question de change 

n' est pas content 

n n'est pas content, Mire dictateur aux linnnce•. Quand 
a l'occos10~ de le vo11· dons l'1ntimiti". M. ~·ran.:qui 

hale des plaintes amères sur les di!liculll':i ile la t4rhe 
'on lui a impos~e et pour laquelle il ne peut 1·cccvoir 
ide de personne. 

.Les g~ns pntiques, les hommes d'~ffoir<!& qui pour-
1ent IUI prêter leur.concou~s liOnt. s'ils ont quelque va­
r: pourv~~. dans 1 1~1dustne ou dnos Io banque, de si­

at1ons qui ne leur 101<~111 pa! de loisi,..., et qu'ils ne se 
ucient Pli.! d'abandonner. 
Il y a bien les bornrne' polillqucs. les roll~gues du mi­
;tire de M. Francqui, mai! la collaboration que lui 
rent ceux-là comiste 0 m('ltre d1·s hàtons dm• les 
. es. ns s'opposent • tel detail qui s'1n,p1re trop d~ l'es­
t cap11llli>te; ils rédan~nt tell~ motl1l1cation qui doit 

re prvr.tahie ~ leur r~rti. F.t cc n'«t pas unr ("'lite be­
r.e que d,• m.,mtcnir, m3l!ll"ê tout, uue r•1 t.une uoit,1 
une certaine elh~citê au - J)>l~rne de r~~bfü;ernent 
ancii:r. 
li. Franc.qui en e;t malade. 

uand même ..• 

ConnaissrMOUS Jlartin Cliü:lticill ? C'l!St un de;; plus 
aux romans de D1c~er.s, un rornan qui, por l'Amerique 
hier. explique l'.\rn<rique d'oujourd'hui. On 1 trouve 
n charm3nt personnage qui cherch•'. dans la· 1ie. Ir• 
ca~ion> (11'1 .il l'. a. Ju m•'rite à füe jo1i;il. C'est 1~ type 

dmcux de 1 uphmi>te quand mfoie. f.h bien ! s1 ce per­
nn~g" - nv<1• cro)Oll> nou• fou1.nir qu'il ~·appelai! 

arck Tapley. - Hait d,• ce monde, il ~ forait probable. 
lent naturaliser belge. :\otn? pavs, en dlet, csl mainte­
e~t de ~u.i où il ) a 1ra1ment dÜ merlle {I être jovial. Le 
nx du pam. le pr" dij la 1iande, le tau\ tir la livre, 
altolJnt politicien, la mau1ai•e humeur géuèrale, tout 
on_tribue ou m~rite de cdui qui 1·eut, malgré tout, êlrr 
U\'lal. 

Soyons re!olurnent dt• cette ~01,., Toute~ les lamrnta· 
foos qui $C répondent 1•01111ne des ch~ut• alternés parmi 
os économistu du Ca[t du Commtrrt n\· changeront 
ien. Attendons donc sous le du'ne ancc>tral ~t 11auloi! que 
'or 3!?C pns~e. \prr• tout. notre pays en ~ ni bien d'au­
<•. La li»re e>t à 190 (au moins), te 1•~in à ~ Ir. GO, le• 
ocker< SOhl en grhe. li. Francqui i mal à l'e1lomn~. le! 
ôputl ... r~rh·nt. Ce "" •t P·~ une rJ.ÎSOO pour ~lr~ de 
au•'a•>« bum•ur. <11111111• disait un inçurable ootimiste. 

n o'y a plua que ça qui compte. Le plus humble prot6-
tairt a ma.iotenant des prëoccupations de upitafüte, puis­
que le taux de la Ü\"re règle le prix du paio. On s'était 
imaginé uo peu nallemeot que la constitutiun d'un guu-
1ernement d'écooomie, où M. Francqui ttait prêpuse à la 
caisse, 1u!fu-4it l ramener la confiance. Au.ii, la bau~ 
constante de la IÏITe caus.i-t-<:lle uoe pr<>fonde déœption. 

Quand oo y réfléchit, c'est absurde. lin mini.tre d•., 
finances, !Qt-il dicLateur aux fioanc.:s, n• di.po><! pas de 
la baguette magique. Pour opérer le redr<«emer.t qu'on 
poursuit, il laut du temps: mai• le dan~'r, c•e:>t que le 
pubhc ne raisonne plus. n a l'impression que per•onn~ 
o'y entend plus den. que plus rien n'est sûr. et k• hùnnu 
gens en viennent à une mentalité de fin du monde. 
c Jouisson•. pendant qu'il en est t.:mp• encore ! ,. En 1~ 
rité, c'est une étrange époque que la o6tre. Le maitre du 
monde, c'est le changeur. 

Tieadra-t-il? 

Tiendra-t-il, ce ministère !rançai~. Cel;. n..i' iotëre,<e 
beaucoup c~r, quoi qu·eo pense notre \•iNI ami le triple 
comte Poullet, la situnlion linancière de la Franc• et ccllP 
de Io Belgique soul étroitement liées. La l!Tande s~ancc <le 
mardi nu Palais Bourbon n'a élk Ill bonne ni mauvui•e 
pour le cabinet. Le discours de M. Caillau~ a foit une 
assei forte impres$i~n mais ou ne l'Oit pa~ se des•iner 
CA?lte majorité stable que réclame le gouvernemt·nt. l.'r'­
ll'1me gauche est lranchement hostile, la droite •e N'serve, 
le centre est incertain. 

Le golll'ememen~ a pourtant des chanres de s\·n tirrr 
parce que personne n'entre"oit de solution à l'intermi· 
minable crise qui surgirait s'il était renversé. l.1 dis!o­
lution e>I un exp('(lient dont personne ne \·eut: tout Ir 
monde en a peur. Et pui• on cornmt·nce à 5e dirr dan• 
le, couloirs q•1'en Italie c'est de lïmpuis..•ancc p;1rlc·m<·n­
taire qu'e.t né le fascisme. n y a un moment ou il laut 
ah,olument que les cho<e'< <e fa«ent quand cru' qui M>nl 
char~.:, de ks faire ne lo!S lont pas, tlle> St" !ont à leur 
d•pc1.<. 

A vue 

Ch.1que lois qne le gounroemrnt !ait 'oter par la Cham· 
bre quelques centaines de millions d'impôb nuu,.,..u~ 
pour r.aju>ler k budg<l, uoe nou1elle baisx du franc 
fi, he le budget par terre. et tout e,t à recomm•ncer. 

Si ce petit j~u vous embtte ... dit la chan,..11. U c.im· 
n1cn• ~ par em~ter le go111·emement. qui ne se 1•11•1 
peul-cire pas assez compte que 'oili beau kmps qu'il 
embHe le contribuable. Aussi le dernier romeil des mi­
nistres a-t-il dée1dé de mettre certains impùb tn rapport 
8\l!e le~ Ouctualions de la monnaie. en <nrte d'é"iter ce 
(>"lit d~~agrément. Fort bien. ibis qu'on commence par 
donner aux contribuables le mo1·cn de meure le contenu 
do leur porte-monnnie en rapport avec la valeur réelle du 
franc. Et puis, n'y a-t-il pas certain arrêl de la Cour 
de cassation, encore toul reeenl, sur le cours forcé de 
notre devise? Aux yeux de la loi, un franc vaut un franc. 
11 surfit d'avoir dans sa poche un hilltt de c1·nt sous pour 
s'en rendre compte au~s1l0t. li'y a-t-i l pas t-crit des.us: 
Pn~abl~ à ue ? Pour une plai•anterie un peu forte, eo 
•·011.1 une ! 

BENJ.HllN COUPRU; 
St$ porrrait$ - Ses agrandi.«emcna 

32, av. Louise, Bruiella (Porte Louise). - T~l. 116.Si 
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POURQUOI- PAS? 

Bête.ment 

\!' :'\icGlas Gobld, aîocat et Lii!!•Oi$, homme politique 
jadi;. a été interrogé pour le compte <!.. l'E.rpr~u. par 
LurkUl. jouroali:te ironique et ar1>e, qui lui a demando! : 
• ~ !tria-\ou• •i <vth Hi.1 dJcla:rur ». ,implt pn!­
texk, Lien entendu. à fair• pwr I'"" gen>. 

M• Goblel a pari<. tout en St' déru~ar1t de<anl la que.­
l ion principale. Il a dit, JVeC une m?lancolie que \·ou~ 
ck'inu : 

- Je ~ p"UI rnèm• pas parl.r de 13 ~ituation finan­
cier•; i•· >Ws mal pldce pour ~-a. Je 11e ope<ule pas, je 
ne joue pa,; à J, Bour.;e : f#i pla~é 111on pau\Te argent en 
Io.. d.Et•l. .. 11-"· ment. 

11." ment! JI ~ dit: a l..'ltmênl "· ce br••e hwrune qui 
e;t intdl•gent: t.ftemeut. parce q11ïl a eu ro11f1.nce dans 
l'EtJl ••t que l'Etat ne mü1te pas cett• confiaurt. Si \OUI 
,-oulez bien <;ngrr que rEtat esl repn:..,.ntê Jl•r des ~r­
sonnagt• qutlconques q•ii sont nornn1E,; par une ma>;e 
.,..,;nti.•H···n.-nt quelconqu•. mai~ qui n'a de J>OllH>irs que 
parce qu\U .. • _ . .,., IJ mci:::-""~. \Ous "•VU" Ll~manJl!rt:Z de quf!'t 
1\r1>1t rf:tat parle 3U Mill d< la pairie et \OU• Jit OÙ e;l 
le dt\oir. w e•t I• ju,11re. t;'e•t pour la commodité du 
jiu qu\w se tait tro1re Ir· ur.s au' 11.utr.es. qo·un 01ÎnÎ5· 
Me J1t "" qui "'' beau. r• qui est -rai, ce qui •>t juste. 
lliis quand on •'ap<rçûil qu'ûn a affaire ;, dt• carotti.n, 
que liire ~l à qui <e r.~r? rranJ• dieux! .JI• \"&las G<r 
bkt a J11: c 1..:1.emeut w. Il ,.. juc• 3W-' >01<ril.!. 'Ydi,, 
p•ut-~lre. tou• C<UX qu1 out fait comme lui - tant de 
braH.i: ccn;;. ! - pclnen1 .. 1l.i ~e ju~iPr D\e.; unt> .. ii\•·riti~ 
plus l'.'fande enrore •O " d1;an1 qu'en prltant Jp l'ariw•l 
a 11.l~ OU f!lutôl à <•U' 'lllÎ ptçk1llld1t "{'foCnkr r.Etal, 
il< onl •·ll('Qur.121! l<!i pa;.,ion< de ce• prodÎJCU••· ils on t 
fodlilê leu" dtborJ~mt·nl,, ih l•i ont P''u'<.-.. dans la 
<oie du ea~pillage. fü 'O!tl cc.raplices. Et qutnd '>n ~Onl.'t 
à cela. que 'aient tou• (,, d•s-~u,.,. ,J. ceu' qui sont ec­
tuellc mt1.1l >·Jr l'•<trade •l ne nous r•contcnl pas d.:s 
cho1es bien d·Jlértnl.,,; de r• qu'on a ra<onw jU»Jue-1 ... 

PL\'\QS BL[TH\ER 
Agtnce gb1(ra/e: 76, rut dt Brabant, 81 v.rellt• 

La régie des chemins de fer 

\.ro ... • affaire que cd(, là, hi:, grJ>>e a!f.1ir<'. 11 •• \n­
setlt'. que la l ho ... t'! CVfü;:~nh: partifulitrt-m1ml. t:.l un , ru­
LaJJ., qui dit blan~ aJjourJ Lui d noir demain. tt qua 
c~:. h~ de.> cornbrnah• .. •ns in~l!ll1t'U"'l'.~ pi.1ur e\ ilet le h­
ctn, : 0 ·1n~nl J·une parti~ qut!lct•nr1uc de ~011 pt>rs .. nntl 
ouv1itr ou <timinut-r encort" un J•t'H plus la j1Jurn.:e de 
lra1a1I. d< façon ~ m3iuten1r <n •ernce plu' J'.,:~nb uu'tl 
ne • 'lltl néceo-•ire •'te une j ... urnfe nvrruale d• U-Jnil. 

.V. "nulër-, lui, e•l 1•lu• ad1.,:1: 11 111\"0•J'l•, pour, 011-

Y&llh.:ti.: l!!.;o een' Ju 5, ndi ... ·at nah1mal •le IJ w! ··-:'s.itt! 1~ 
c:utJ111s :;acrif1~e-. lïnÎérft drs œoH<• Ju Jl->rti. J1mt J,., 
ro!s·: ·,., fondraient romme le pecule dt> wurgl •» 
1101re ira11c cou1inu~1l • d•·gring~l·r. 

M.ai~ ni l'un ni l'autr .. uc >ong• à 10.-oquor 1'111têr.'t du 
pay : Ü n\ a 11ue c~lu1 11• la da•>< ùUHii-re qu'il faut 
eoo•1d ·rPr; d u ! a que- celui-là qui rvmptt pour tux d 
po r til!"5 bomm~. C"t<t·l 1..- que cvmmand.- la logiqut 
i ceu1 qui tlP. -.ul•nt ~tre au pou,c.ir que pour 01·ganb<i­
l1 (UltP de> cl.><,._ el reCt'a'<'tUrht Je la OOurg.-;Ï.;ie , 

Trop de monde 

U fa .. t Lj!!n qu un •I.JJCrc i•· qudqu\;>·Un> J~ Cè.i me!· 
lit..i• d" cb.:mi!!a de l•'.l'. llop nc.mLn:lll. 'r•tment trnp 
nomhn:.1 p une 1:1plo1l•ll~n ~r .Juctiw dt ce qu'..n 
appelle pompeu;.:r1clll 1~ r'1i1-n<Q L~li<- l>ur.: hn ! mv1• 

tilt est la loi - non ios.:rite dans le code - m.ii\ l()i , 
\ l'IJS \Ollli'Z, d'airain. Peu à ptu tu•'t contriLuable s'• 
a\ise qu'il était bien plus simple d. •e mettre de l'aut1 
côté du comptoir de l'Etat; qu'il !allait non plus donM 
mai; ""'·emir. De conlribuJble on d"en.1it f·onrtionnair 
et on fabait c ouf ! •· S1 ,,,,, ~en.s-la a1aitnl <-•nllouè, 
n'i aur•il plu, eu que dts lonctionna1res, L'••l la peol 
naturelle. On s'adre,;;e à un dépul• •' «! q11•lquea m 
na<e. d• chantage tl c'e.t bien le diaLle >ÏI n• I•èUl pa 
<Ou.• ce-er d~ns un tout ptlil from111e. ~lais il n'i a plu 
de (romJg~s.; 11~ ~ont tvu.;; ronge:; .i11trraeurcm.,nt jusq·1· 
la crùOle ! Les chemins d• Ier, \Ous save2 r.e qu'il " 
est. La loc;omoti•e symbolique ne peut plu• no•irrir '>. 
dlf.tn'< en leur parl.geaOI H> enlr.iiJles J'a<i.tr. fl l,u 
donc en10:..,r quel•1ue.-um d• cts lo11cllunna1rc. à leu 
chou1 cl ptllioenl-ils cuJti,,r de beaux el boM chou1 
lis $'en lroU\eraient n1ieu1 el nou< aus;i. RtnHIYè%­
au h•••rd ou au petit b oh· ur ou. plulvl.. au petii mtl 
beur. S'il s'agit d.> raréfier :e ["'r>vnnel des cbem•os d 
fer , on peut indiquer qu'il y 1 vr.imen t plèlhore d 
monde au contrôli:. Tous J.·s gens qui ont h>yagé 1ou 
diront que le chemin ~ fer bd~ e!l le plu, emb.;tao 
le plu< tatillon d~ chemin, Je l<r. ·1 oui. \O)ageur y ei 
roolr(,Jé au moins troi3 lois. Sauf à Bru1elle• où il 1· 
amfüorali<>n, on commence par s'enlas••r d<1,mt un gu 
ch.!t ou un pau11~ diable d'ètre humain à Jleln• \i.::;ibl 
d~rrii!re ><>n ba•tion. v d<bal pi:r11!.l.•mtul conlre de 
gen:; trop lents tt qni n·ont jama1• prepar~ leur mou 
nafo .. \liez donr \'oir ça it lllank•'nberghe •u train d 
8 h. 18 du matin! On cite Blankenl>«ri:b>·. sim1°lem.n 
corum~ hpe t p~n:e que C:e-1 le uwmcnl d~ J'm\35Ï 
sur la ccM. Et p11i•, plu•Ï•ur- loi• à l'cnlr€.'. sur 1.., qu111 
en cours de route. à la sorti», il faut monfrpr 'c•n billet 
l:ne lois, une seule. ~rait -uf!isante si l'epr<'U\e ;.1a 
bien f,1 tP Pl ;i. <UrlôUI. Ja péna(Îté Pn ca< de frat1Je <'J 
lellemenl forte qu'elle ltra1l n!n~hir loul ?ttc ,foue 4f 
bon sens êlémentaire. Que J'econom1«s à faire de re c• 
té-là ! Que de romm0tfa~ nouwlles p"ur I~ pnhli' el 
surto•Jl, quelle 1·h.-1onomie rlu~ a""n3nt~ à n11Jre à c 
ch~min de ltr ~lge qui e<t le plu~ m:ilgrJth.'11~ d'E11 
rope ! 

Nul n'est prophète en son pays 

1. ''' p ·ul-ôlre pnur <•la qu·au<"ll ~ou1ernemeot n 
r~u"il li ~ !au·< prendre au sérw·u,. Si la hance • l 1 
IM~1que C.:h!zrl!t3ient leur> • t:r:u • . ., P• ut-~tre que la 
c<ouliance rcnall.r•il. \ ··•1• ,.,,,·1 fl,,.;,d h.;, ngu3nl n 
B<ultman• en lan~a;:e olu S•i>••to et Kamitl .11.rnt paiJ,. 
le lon1l,·r1~lu1 ... au1 Pdrù.rot .. ! ['ou1«p10i pn .. '! tttague ij 

pari., 11 ! o, e11 r~ momr11l, l!n boulMnme qui lait menti 
le prv1 rfii.>. \~ r.3til Je cha nous. tl ature un mood 
fou : c··-t Y .. U1 ·l. le L .r J -u il<, ~h ail• au • arueo . 

La gr.ve des dockers 

Lt. oJ der. u Au\ch '•u1· 11l cinq franc. do plus par 
jour. La rais-On 7 l\b de n•ti(jJL (ui11 fr..tn";)• \..A tait -.:in'' 
\Uf>'• Je porto. El le pv1 to a rt:mplace le ge111<1fr d'•D· 
tan. 

L;' Jocl.,rs son: 3JI~; t!I gr<'"· Co! un jeu •uqud ilt 
jOU<-111 a>Set •Olo11tiers. lb ,. rororuell«Ol le louJ( dt> quai•, 
les m•lll> dan' lts poche>, lantant J,• lur1~- jet; Je,.;;_., 
f'O rt.~•rJant le~ t.:~..,~ i10111ot11li.,..{ ... qua font t!u ec ;,dfti• 
tar ' ,. ~t J'U-d-.•u• qu~i. le 1'1•S d« i:ruo, corubm· 
née:; à 1'10J' trfJn, dit':-. rlUHi. l"s pau\lt·..;:. font J41 lizuiei Jr.: 
la gr•utl. ddrcsse. P<ndant <e lewp>·l~, les ~~us..heb J.; 
!:'i.œ ··."4tradu.·11t lt:t cbe'ïeus et te~ 1rma~ur~ en çr~!lhl 
tr.uL haut qu'ib oe c.'<k•vnt pa> d'un 1.vuce •I q1'1l' r .;­
'l>l•root jusqu'au 1:.vul. d1 ·n:hent 1~ lc.m1il11~. Ça [mit, 
d'a1llcur., par >=ar'i"'" 
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n homme libre 

Pourl•nl. d• quni y, plai~•nt-il•. le~ dnr~•r<' Ile M 
"; gagnrr ~•stz, P\'i1l•mm•nl. Surl<)nl d• n r pas gagner 
~,c, vile [,..;111roup d'argenl pour pouvoir se pa~er du 
n t.emp•, rn,.11lr. î.ar le docker an•c..,oi~ a une concep­

<>n ·de la , i" qui lui rst parllculiel'I!. Il se r . Ms huit 
eun·•. il ~~ r • du loisir de 1'011\'rÎ•r ~ la !açon donl 
nt•nd l.1>ui, l'irranl. L•s huil heures ne l'inleressenl 

du tnut. \(, 1< pnln-lui de la n•u• i~me ri d··s sui­
nli'• qm •ont pa~•r• i5 pour cenl plu< chtr. fi•! h•ure> 
l"'ille• 11 tn r~urnira di~. quin1<', ,;ngt &'il '• rani, el 

"afhhr. Cr qui lui !ail un• pn• d·· ctnl 11n~1 ou de 
11 quarante !r.rn«. Il reromm..11rrr3 Ir l<'ndemain. 
ais pour a q111 r•I Ju surlenolrmain Cl M loul le res­
nl rlr la , .. 111a111r, 1111! n ira la1rr uo pt•lil tour au fonds 

<' rht1mng1', Rralll'r olrux ou troi~ Mupure~. pui~ il pas-
ra Ir tvn1p• A rr~anh•r d'où 1i•nl Ir 1enl, en «chi­

uanl ~ ou rn lu111 .. 11( >a pipe. Q11Plq11•• 1•rrlr, par là­
r•!•l5 d 1oil.l >rainirnt un• e1iste11rc oli~nc d'un homme 
hre. 
c., n'Mt ptuU(rr pa< tnut à !ail l'iMr qu'on <'en fai-

111 rn rtcarol~nt, d1'1an1 IP. musée, le drbardeur de Coo­
taotin Mr111irr. 

Par r.urio<il~. M~u~lf'Z au Courrirr-Bmrru-Tarrn.,, rue 
orgval, 8, sa délic1eu c 11unich-.\l~aco cl s.i Sihcr-Pilsen. 

ea doublet 

C pi<.• rn••f\rill•us.<. a\l•c la machin• à ëcrire 
llrmn• 1 lalilc lt, 6, rut d' Aliakl, <i Bruxcllrs. 

aguère 

Lor' i1·mu.': ;:r."'" qui eut lî~u pr+u 1r~nnl·Ps 3y:mt la 
1rrrr. 4:il rnr11.11;.1il <h-· dur<'r. L<'s pJfron~ rtll"Pnt une idée. 

L' ,onl l.1 pour """" Jes idres. l i< hn11l '~nir un ch3r· 
1•m1~nt ile tlflr\.rr~ .rngl;1i~, cinq cN1h t( r.1h » comme on 
fllWll1• [,, j"llflh ;'1 ,\ll\O'I<. qui n\,1i1·11I 1"'" place à bord 
l'un J.atr:HJ 'fui, p3r m•sure de pr~caulion, a1ait jeté 
·.anat: au m1ltr.11 1h1 fl~H\l". 

f.ro!!Si' r!k1,'l'•C• nre parmi ks ~rt-•Ï•lcs. li ne s'agis­
ait rie r1tn moin .. '1'"' de ca~~rr proprtrnrnt 1.1 ~--· aux 
ur1•tante•1rs • t a ll'S Uanqurr Jan< le l,a-.in. t,;cp•nJant, 

u,.. la prokt lwn .rune r°'4'0U\'ttk tir t<'nd:innrs et d'une 
"rmr;a~nit' 1lr la J:.irdc dYique - i1 ! 11•1111'" 1'1~11iqucs -
11 ~n rt.1il ,Jrb.1r~11~ une équiJl".f.rs t:ngli; .. h<• n1irenl pied 

'" r•. rnh·1h1•11l l~ur> vr$lons d1• honuc roupc et leurs 
rh:lp~1111\ mdt•n'(. r~ M mi.J·,,..ul en ùra~ dr chrmise. du 
•no~ h111nc milh 1rP.,, :-c.11e. biru q11~ hl.1nrhi a Lnndrrs. 

.\ crtl,. '~'10'11JI!. 11 ~ 1Jod.rr:S nr. r 01wnt~~Jt1tnl ni lrs \'C-S­
tcm•. ru Ir' rh:tprall'~ nwlon, ni 11• hng1• hl.wr •. \11..,o;.i. re ... 
~i1rthurnl·1la re cr~taclr. 'iw•Jn,·nl 111:.-r ...... ,, ... Pm~ lt~ 
•rats,.~ nurcnl nu lra\·;nl. ,\ lroi". nn Ire. Hwait -s·ath.1r. 
n•r 5W' •m •nalh•ur•u' !lar. sur Ull<' Lall•· -de •lll"lqu~ 
rlr•" ou troi5 crnl> ~ilo•, •nanl. -nutn.1nt, ahanant . .\lnr; 
1·"' rlorLrr~ Ml\tri;oi'."o, ltnt( à fait 3nl11~t'~~ rnu~~~rrnl un 
11r>n•I r•·l't ri~ rir•. ks An~I"" "~~Kn•'r•·nt. •ous lrs 
hure,, lrur l•~l•""' qni rrparlil le soir m~mr. El, le lcn­
drmain, la 111hc 1•tail linie. 

n l P \IX_ T11ilor , IPr ordre 
~j, rue du to~'<'•3U'\•l .oups 

AU ROY D'ESPAGNE 

L'o:- rouge 

On tmploi·· ,·ouramment c~lle expres.;;ion aujourd'hui 
pc·ur dhi~nrr lrs oubside!. que l loscc u cn•·oie, de par le 
monde, au• ré•oltés de Iou le rac0 et de lOul acabil- En 
réalité, r llc •~l lradilionnr lle depuis des siècles, dans la 
po•·'i~ g~r111aniqne. Celle-ri a des upre5oions slêréot)'­
pérs qui rniennent comtamme11l ~ous la plume dos 
(loél~. I.e tilleul rsl loujours « Hrl », Ir$ mains u blan­
tht'< '" 1« )CU~ • hruns •· F.1 l'or, lui, "t • rouge •· 
c ''' le mthm aold de Wagnrr dans les • ~ib<olung~o 1>, 
romm•' le '"''"' 11rmd drs •ieill~ ballade• Damandeg. 
r.irn de nru! 'ous lt. ~oleil, m<mc ~ous celui de lf05cou. 

t.'1»1 l'ol1o11rlo11, rf'..<! l'Sainl-fn'OlflP<, mnic c'n'e~t nié CO 
J'(;l1a11llage LA C.ILORIE, 29, rue /,1rdt.<, Bruz.. î . 5-i;,.116. 

Apprenez les langues Vivantes à }'Ecole Berlitz 

A la Chambre 

C'tllail l'aulre jr.ur. à la Cho0mbre, pemb nt la discu&­
'ion du liud~et des Sciences d ,\1 ls. Dans l'une d~ 11'1· 
l11rnes rt1•cn/>es, on aprrçul, à un niomenl donnê, -.. 
dru~ j('lm•• lemmes, )f. Huarl. tlrruté do Tournai, qui 
c.•t, aprr• Il. Slratis~. le do1rn ll\l,11e de la mai~on. C'rfl 
alor• que Il. Golem au~. di·pul~ ~t bour~m«tre de Namur 
tl~I a <c• voi•in•. en désignJnl cell•• tribun<! si bien gai.: 
nie: • L<: 11c1I Huart eolre les d••11t SuLOnne ! » . .. 

LA P.1.5:\l:.!'\CR·llER 
Rôtel Continental Le meilleur 

lR 1 S à raviver- - !iO teintes à la mode 

Mon père et la liberté 

Qu• rail-on de la famru~ libcrtë du père de famille 
en tnaht•re ... 1·olairt ? 

1.,..,. de la dwu;si<>n du b11dgel d~ S iences et dr ~ 
\ri-, le 1lrp11lê flamino::ant IJ, ~man a pretenJu que le 
J>hc de la nulle ne poU\ait H1 e juge tle• mélhodes pèd.t­
gngiqun. 11 s'agi-•ait de ~a1·oir <i, en Flandre il conv&­
oai~ d'enseigner le lrançais à l'cnfonl dès i'ecolc pri· 
ma1rf. 

Si le pore de r.1mille a lt. droit d'emo\'er ses enfonl• 
3u~ /rnles tle •on choh, c'c<l qu'il n p1Ï se renseigner 
prt'r1"·mrnl ;ur la qkur dr~ mdho1lc• pédagogiques qu i 
\ '.'ont tn u~a!?P. 

· 1 ... dqmlê hamin::anl a donc J•r(Jfcr# une solli•~. f.e 
n'e•t ras la rrenuère, 11i la drrni,r~. Mias ! 

farii•, Il' rerr >Ill prtit ll1'j'ffi>n n'a ~3R< doute p~• Pll 

la hl•ert~ d~ d1e1•ir. et 11 a 1l1l rn,o•tr ~n gosse à une 
•'C•Jlc où l'•ln n'Jppreoail pas IJ lo0iquc. 

Fêtes scolaires 

On a supprimé. dans prt:'quc toutes nos écoles o!ri­
rirllc>, Ir, distributicns de prix. Le mouvemenl. à l'ori­
i.:•11•> a\'n11 P'".'r prélute une i;u-~n de rs~chologie p«lr 
;::ug:upli': lv .. J une-= t-•i .. h-.... rlf!'\81f'lll apprendre 1eurs. r ... 
ço!L' et faire l><;r5 de• virs 1"1r •mour du tra.-ail et con 
pour •~knir d.? •ain~ el hw11>1ifiqu·~ récompen~es qui 

{Pt hl Sablon}) Tarernt, ru1011ranl el 1alo11# la1~aient naitre l'envie el la jalousie. A ~la est nnu 6'ajoia-
Pri1 mod., tout en ayant fine WJaioa et oonsom. soignées. Ier b1ent6t la n.Î90D d'éœnomi~ le oolll de la letln i• 
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primée dépassant les po•.ïbilités linancièrcs de nos Admi­
ni<lrations 1111hliques. \lai• on s'est rallrapé d'un autre 
côf~ : on a organisé d,., ~tru~ions -rolAire• - dflnl les 
élè,.es ~nt in,.ités ~ Iain: le• Irais - el des fêles ~o· 
(aires dont :a préparation occupe, au dH:imenl d"5 tludes 
s~rieuses, le mois qui précède les \acances; on y chante 
des cbœurs, on y récite - a•~t mal - ~es morreaux ~e 
littérature enlnnflne, cl df'!. fillettes aux l&mbes nues s y 
thrent à dP'I danses callislln1ques. 
Est-~ un progns ? 

PL-\.'\OS E. VAN DER ElST 
16, rue dt Brabant, 8rurellt~ 

Grand choix de Pianos en location 

M. E. Goddefroy, détective 

Bureauz.: 44, rue Vandrn BogallTdc, Brurelles-J/aritime 
Hléphone 603. iS 

Manneken-Pis à Colmar 

De t.cmps en temps nos bons amis de Colmar nous en­
'oienl des nouvelles d~ notre enfant : le llanoeken-Pis 
de Colmar. Sous l'œil 'i~ilant de notre ami Hansi et 
de .U. Stngtl, maire de Colmar, continue à réjouir les 
babilllnts de la 'ille et le• étrangers de pa;sa~e. n est 
devenu tout • lait populaire et les 5apeurs-pomp1crs vien­
nent de lui rlonner le grade de caporal de leur compagnie 
el de lui o!rr1r un mognique umlorme donl on l~ revêt 
les jours de lête. 

Les Etablimmenfs de dPguotation « SA'iDEll.\-; », en 
Belgique, sont lrêquantés par tout lm connai~eur en 
nns de Porto. 

Thés Cupérus 

Succur$ale: 6, rue !11J Trône. Rrpr.-,ir~rnni: A. Thiry. 
R.\BAT LOC0l1l « St:ll \IL ». - 1 él~phone : 348.20 

Tu t'en vas et tu nous qui ... ittes ..• 

C'est donc \•rai qu'il N>Olre au Brésil, notre lieil ami 
Barros 1lorcira 1... " l'larros mort-au~-rats », comme dit 
uo mau•ai• plaisanl, a pa«è quara111e-<l•u1 ans d•n• !a 
e>mère diplomatiq;;r. Il e$t de.; Belces qui n'! ont 

as • ·u ,1 longlemps. " Le plus Bresilien des Bel­
ges et le plus Belge drs llnhiliens >>. ainsi se ert-ccnl~it 
11olre ami B~rros, qui emportera dans le pnradista~ut Rio 
I• souvenir d'un ge>I• ro!·al tourhanl et lrh 1< Palais de 
Bruxellr' •· Le Roi n'a pa• reçu li. de Barros-\foreira en 
audience de congé. Gc!!e marque d·· p •lit•s~e internalio­
nJ!e qui rcc•emble au « cnchant• de ,·ou~ noir connu » 
do rlein particuliers qui •e quitlcnl dan• ln plus parfaite 
indilforcnr~. a été rcmplnl'éc par un repas familial où, 
dans la corrl alitë de la IAblr. nos Souverains ont dit â 
cdui qui li! du Brüil Mire ami ..• non pas adieu, mais 
au reîoir. 

Acrostiches 

Rohu •le autant que ,.ive - EJ,11nnle ~elle -
E!l., vient à propo• r• sa bol!e cc,.1i:rtlc ! 
Cl-lèbrrr •a valeur p,t lacile en tout point. 
Oyer . .\mi fumeur: << RECORD >rra 1 appoint 
R~clom~ pnr ceu,·I• qui veulent flamme sllr~. 
Demandl!6 ion C10ncoura ! U ravit ! Il perdure ! • 

Le lion et sea accessoires 

n a°ell lait une usez grande con-omm31i~n de dra 
pea. x ;aun" au lion noir tian. I•• k"hauI!ouréo d'Ypre<! 
où, sou~ le prtt•xlt d·aide• à 1'1nauguf'6n du monumtn 
aux morts, les V.O.S. eul'tllt maille à p•tir awc les gtn 
1la1ml's. 

D'ici au U juillet ce désa•lre •rra r~par.i •I c'-.t p;r 
lai!o:taux entiero< qu'on revrn le5 lions ""i" dans le 
ru•& d~ ''illes n. •ndes. A ce pr~po• un ami racont• 

« C'étail a,·ant la guerre. Des tudiants - d•'jà ? - ma 
nifeslaient en l'honneur de Bre,del el de De Coninck c<>n 
lrt Jacques de Chatillon et Robèrt d'Ar!<>i•. lis e1 nient dé 
ployé un grand c<tm! pis!eux écartelé d'un lion noir. 

- Pas mal, •olre lion, dit notre ami , mais il man 
que... d'accessoir•s ! 

- Potlerdommc ! c'eot \Tai, ripœtèrent les Hudianta 
t:n vrai lion namand doit avoir de!! ... Oui .. 

L'année !uivante, O miracle ! I• hon en avait. Trois se 
maints après ,e·érait la guerre. t.- a-t-il ~ptrdues d1n1 
la bagarre ? Quoi qu'il en •oit, tnu, les li ·n• '1'" noU1 
a1·on• 1u dcpui•. et ce o·est pa• peu din'. •n i-ta1ent la 
mentahlPment dr'pnu"·u .. Ce '1"' ••I conforme Il lit plu1 
slriclr Mraldique, m3i< ne r.irlrr loul d• m~me pns a1~ 
le caracltre d'un rrai lion fl•rnan1l p<lllerdomme ! 

Les montres el p•ndults « 1tST ~ 
dnnnenl l'heure « JrST » 

en vente che::; le$ bon$ horloger1 

Automobiles Voisin 

33, rue du Deux-Eglis•s, Bruxdles 
Sa 18/30 qua!re ~! lindre!; 
~a 10 I~ qu~lre qlindres; 
Sa 1 l 16 six c'lir1d1ts. 
Trois men-eille~ du san~soupapes. 

Pois de luxe 

Chacun se somfrnt d<! ce refrain à la roi! idiot ei eoo 
ca•~e que chanla t l>ranem : 

Ah 1 lu p'Lits pois, fts p'tita pois, lts p't1b pois, 
C'e•I un ltliume bieo tend~ 

C-e:.l malbeureu•ement aum un légume bien chor, rar
1 l'eiporlalion s'en est emparec el ne nous en lai•se mêm• 

pd< •.. la cosse. 
I.e département de l'agriculture, qui donne à des mer­

cantis licence de nous en priver, 5ttcll!e en rangeant lu 
petits pois dan~ la catégorie drs li·gumes de luxe. 

La plaisanterie tsl mauni<e rnr nul 0'1~nor" que le 
pois e<t le cou<i11 11erma;n du harirol. l•quel t•l, cba. un 
sait ça, le piano d11 pauvre. 

C'r'l ~vee les prhL• pois de,.enu• gros qu'on !ail cette 
nouri•sante pur~e qui, en ht\'er, ~ulicnl lt~ rorres du 
pay•an romme du citidin, du prolélJire comme de l'1n­
fellert11el. i 

liais )! licence d'elporter la n<'llr de la prodnrlÏ"TI ma• 
lioni~• fait uns doute partie du plan d·en•rmt.lc de res­
tauralion monetoire. 

En rrfo1. Plu• de poi~. plus de purée; 11lus de purée, 
plus Je purotain<. 

Tout ''xplique. 

LF. SE:O.ïlER DU BO'.\REtn e5l ~i pn's qu·;1 ~chappe 
qnel<f11Plois é no• rr11ard<. r.·t<t I• sentier •1ui rondu1t 
thrz lk,lrooper'~ · CruJelle>, hell«, A1m r.;, Charleroi, 
Gand, llamur, Oslende, lllaokeobergbe, La P&Jlne, tt.c:. 
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ne course à pied 

(,e5 garçon1 de cale ganl<>is ont unnnf eux badaud~ la 
ie d'un •1wclAcle a%urrment or1g1nal. Sou< I~ !'Oleil qui , 

• jour-là, M m~nagta pas "' ra\OM, t , nte concu~ 
nrs n'hésittrcnl pa, à couwir d11 kilom-.t.ei<, un pla­
•u 'sur la main, garni de cinq Vtn'CS vides. (rourquoi 
iilrs ?...) 
lloum ! ''"!" terras!e ! Cr. ,·ainqueur de la rerformance 

Il t:rbain Drsœmps (ne m~rile+il pa; de \'nir s<>n nom 
11~ au mém1· lllre que ~uzanne Lenglen ou le C)di,te 
·~n SlembrOc'<k ?). Une heur<' et vingt minotrs lui sulli­
rl pour mPner son rlateau à bon port. JI >ê Vil OCIM!<r 

11 ! ,.,, « •mo~iog • d'honneur, ri nous aimons à croi:e 
••Pn (11i ri·mpht ses \fITC'~ . 

ri'ouLLiona pab de di11• que le• e.oureur~ liaient en C08-
1mr de lra•a1I - vc~le Manche du harman 011 •·c,te 1101re 
11 limonad1rr - et qu'ils C<•mplaÎrnt qurlqut'! ,·deran• 
arm1 eux. Ces vrtiirans, encore q1w pour d'aucuns ce lut 
roprement ft le mari! rc tic l'oheie », >e gardrre11t bic" 
'Hhandonncr la partie el •oulinr~nl vail[ammcnl la lulle 
u milieu dt~ int.erjectinns cncoura;;eante~ et c:olorèes q110 

Ioule amu•~e n• manqua pa. ,), leur prrdiguer. L<t 
puois local e~t savourcu~ el brave l'honnê!PI~. 

fo'.I m~tenan l, le~ Gantois r~rlament d'autres cou!'!es 
rnlr«ionnr 1.,. !'\e ,rrall-il ra• piquant (•11rtn11t aprè' d· ~ 
<'(;,1li rc'{rn •) d'organ ·cr une t"''''e de> rhorist~ 1 On 
nur p»rmcllr.iit des ro,111mc> ile 1 .. ur en1plns - ks ~ol­
••l~ de Fau.fi, l" baignru'"' drR lfu9ucnots ou les ma~nn­
arcllcs de ,1/m illt - 1na1s on lonr nnpo'l!rnit des airs ap­
ropr1r-": Jl.n-<hons / morr/,on' ' marrhon1 .1 ••• , .tanJi 

gur /a briie ttutre ... , et enfin le: l'oye: p11r-ci ... 1 oyt; 
11r-lll ! des C/oçlirs 11' Cor1w•itl ... -
Excrllenlc occasion 1•our le phnlograph~ dr Pour'luni 

a , \"oici la •cule d.an1 eo que no11~ a~on"- ~' potnoir 
ontrcr à no~ lech1rs k! cliche co"'aincanl que les cher 

r iws nous rdusent impitoyablement. 

c f.es abonnements au t Joornnux et publications 
bel ~e•, trancai·· el •n~lRi• •nnt roçu' h I' \ GE'CE 
> DECIH:NNE, 18, r ue du Pc· r~il, Rru, elles. • 

renommée du « Café de Paris ,. 

Ses dlnors Ju soir Il 25 lranc• par lête, ,., vins fin,, 
1'<'1n orcheslrr, on t clas•& le rr•tnurnnt do ln nie Sainl· 
Lazar• parmi crux que lr'quenunt ks \'ra,. gourmrls. 

Le verset du prophète 

) 1 l'I ort du papa l f. uJc •. prOft'<<rUr d'~UIC>-5UG'l!C'· 
lrnn. nous rcmt'l en nwmoin~ une anœdûlf ; 

une jo11tl<' prr>Onllr, un peu na"C, a\vil 3$SiSlé à une 
de ""' ol:anrc• et, p<111r RUtirir Je je ne sais quel mnl, 
a t!1a1t promis de rt!~•lrr, &oir el malin. sur l'indispensa­
J.lé cnnle i n<l'uÙ<, le \tOC! bienfau .• 1.! : c Tou, ks ~ ir!, 
à toui les pomls de \Ue, JC \ab d~ mifux en 1111cux .. • 

.\\ail-elle 111'11 ,_,li>i I~> (J3l'Ok> t.itidiques OU y mit-elle 
quelque malice 1 Toujours c51-il qur, d~' le lrnùrmam, 
on l'cntend11 proclanwr a>ec lerhur: c Tou les i• ir!, 
à l 1u. ll'S coin• d~ rue, je \ais de rkux en neux ... » 

Rêverie• de Marguerite 

A h ! je r~\I et ris de « La 11 •oir ,i belle 1 
U n miroir ! E•l~c un• Oeur ou dcnlelle. 
B 1j •J, brillant? ... le rherche •i c'c•l Ellr. 
C: ,111:nn, u11 zq>h1r '"t <:azclle, 
R ~•·c d'lr». nu ~ubtil" hironck!le Z... 
li on ... « Auburn ». je te •ois el ic t'3ppdle 1 

Répétition générale 

L'heure approche où le~ hi~toircs de cliemin de fer vont 
dt'lrol\·cr de nour.eau ln chronique. l'oici une bien jolie 
r .. p 'n'~ de pinœ-san•-rire : la sri·nc se pa~se 'ur une pe­
lite li~ne d.., Ardenne< ou d..>s 11 dres. au choiY. Pour 
df'~ r.11!l'ons 'JUI rlrmeu1tnt m~sterit11~1:s, le t:-a10 s'tngage 
sur. une \'Oie, r<rule, hilurque, recule encorr, pas5e ~ue­
C«•inment sur toute! les voies cle garage, ~Hllr, s'an·ête, 
p1r'.. r• . icnt •.• Ça il ure drpui• un bon quart d'h•ure ... 

- (lu"c•t-.·e qu'ils J>('ll\cnl bi•n foire? demande, dan• 
un compartimrnl, une d3me tout juste ra~surêe. 

Alr·r~ son \'Oi~in, rroillrment : 
- 11< S(Jnt en train d'c.sayer une catastrophe ! 

Si 13 peinture des ailes de \'Oltc voiture est écaillb>, 
SllTO\IZ rous otfrn son 111,\Cl\SPOT EXA.\IEL, émail noir 
•!' .... poH rc1ourhes , h~nl en rinq minutes. 

Sf\ltl.\U, 91 bi•, rue ucr .. e/i$. - Tél. 54 ï .8ï. 

SANDEMAN ne vend que les meilleura cr61 

Catastrophe 

Il ra eu en .. <1re une fois, l'aultt jour, one terrible cata­
strophe de chemin de Ier qui a tué ou blessé pas mal de 
p.iunrs yoyageur.. lis >ont d'une fr~'luenee dé1olante, d~ 
puis qu•lquc trrnps, le. accidenfs de chemin de rer. 

E•t-ce que cela ne tiendrai! pas un peu - un IA>ul petit 
peu - à ce que le personnel des chemins de fer se pré­
ocrup<' plus - en franr.r comme tn Belgique - des 
nllaircs de ~es syndical• que du ser\'ice des trains ? 

lfa eh~rc Cl3ude, 
~i lu veux r1·st•r svclle, souple. leste et elc!ganle, l1i• 

inslnller par 1 LIEGE.'l ta salle de bains-cabinet de t11i­
le11e. 

Il représente, à Bruulle•, les Etablmemenla PORCHER 
de Pans. 

1'11 trnuvPras lacalemcnt son adresse. 
Ton amie. Betty. 

Les vieille• choses 

~01.t comme lrs •ieillr5 i:· n<. et ctri rxplique lr.s pension1 
de relra1te d'a1ticl.:s Mu:.i<fc>. L.incomp.'lrable champ 
d'arl on demande ,, ~Ire c1pl'>ile par 1 .. bras nou,·eaut el 
loul·p111»ants du Gestellu•r. Pfiskr, Brur. 

A la manière de Balzac 

C'e,t le jeuùi 8 juillet que commencent, devant le lrÎ· 
Lunal co~clioMel d'.\mers, les d1·bals de l'allaite du 
Crtd11 Foncier. Outre l'êlOiquence des ch1ffr.-,, quarante 
cl q11clr1ues nulhons. on preroit au''' de l'cloqu.ence tou t 
court. :\eu! ·"·oc;ils se lrouHront à la barre, à cinq mil· 
lions l'un dans l'aulre. Qui donc disait que l'éloquence 
etail • bon marchê? 

On rlaidera, el comment! liais maintenant que l'af­
faire en est (;\, elle n'int~rcsse plus que médicx:rement le 
public. fiien n'c~t plu. fastidieux que de la comptabilité, 
même l1ntai~11lc, de,anl des iui;e• q"i ne sont jamais Ire• 
bien thcillés, un huissier enJormi el des gendarmes indil­
léren t<. Et ~r··ndant, 16-dl'SSOUS, quels œaux drames de 
consci1'11cP, digne> de ln plume d'un Balzac. Mais ni le. 
C'l(prrlHOmpt.tbk:<. ni le &ub<tÎIUl du rrocUft llT dn Ml, 

ru Ir~ ôl\"OC3t~ ne ~<'nt tlM 'H"!S dan! le ~enrt rl,.. 8:1J ... .,,.. 
Ou i101t-on? 1Jcr,tu1.:t a fait un four au. the.Ure. li en !o-
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rait un. plus noir encore, au Palait . Et on ergotera <mr 
d•s add1llon•. d•• ..,u•lrarlions surt<>ul. et on lai~·-.r~ au 
Cutur il>ltac I• ~<>in d• Msmrrr la 1>5yrhologie du tinan­
cin pour ~ui !•• arrair•• c' ... , l'anr•nl des auffè•, •oit, 
mais qui n a p>< rour ~la <oulu mttlrè cd argent dans 
ea pocht. 

!H~COlRE-lUS~\GE, de 2 & i h., ){•• !:LLY, 
rue Potao:ètf>, 31, prh PIM:e ;\Cadou, Bruxelln. 

Votre auto peinte à la Nitro-Celluloae 

par la Carrosseri~ 
ALBERT D'IETEBE:S, RCE BECKEBS, 48-5' 

oe cramdra ni la Loue, n l• goudron, sera d'un enln!tien 
nul et d'un brillant ~ ,,i. . 

Mussolini à Bruxelle1 

La "'•· "· i Bru' llu, ne perd jat ;, 'e5 dro11•, C•s 
)O!JfS dnnier>, Je f'OCIC Lue Hehcr, '1\3Dteur rmenle, 
déambulant ,ur le boul"vard .\rlolphc-1!Jx, fut dérangé 
dans ,,.. mcdilallon$ pnr un petit mou\'ement de Ioule. 
Tou• les p8'!ants ~ rdoumaienl a'cc une stupelacllon 
<ml15Ce ~ur un cou~•lt d'allure tlrJn~~- Elle. t!c·i:ante et 
j•une: lui, mi cosl••id d'un• pre~tancc magniltque; mais 
. t qui ttonn .. it le bon peuple. c'èlait sa tenue. Il ètaü 
;;ttifé d'un • omplet ile ~ouleur brun-acajou. le \'rstoa 
ferme ju,,111'au cou el 'l'rré il la tailk 11ar une reinture 
â boucl-.; I" culotte rourtc rabattuP. -ur de longs ba~ po­
l<'chrom"' et ,;:•mie. â chaque articulation fêmnrale, d'en 
i'tOf. ruban h.-tre. roulé en « chou ,., Il était chau«ê de 
~ulier.; d'•m j;1une émou1ant. i;anté de blanc et coiffo 
d'un holil'~r •norme. 

Et I• 1•opulo. narquois. admirait. . C'est alor< que 
i;•rma dan' le cenrau d~ l.uc Jléli•r l'irl>'• de la ?\\ante. 

- \'ou' "~'"' q1ü e·~~t? dit-il a mi·,·oi, a un quidam 
qui s'etdit ar ~le a >t • c/ol(,: c""t ""'· lini. U c>t a Bru­
xelles 11trùg11itu, 8\t"C 11114' pool,._ .. 

Le quidalll hau:;,a 1 .. s epaub. \l.ii~ une respectable 
matrone brnxrlloi:;e a'ait entendu. 

- Qn't'·t-r.- 'JUC \OU5 dit•·. fi·k~ • fit-rlJP. Ça f<t \fu•­
'10:ini. cette "'Ptee de roi d1talie dont <•n pari• tant ~ur 
J"s jo1Jmaui; #! 

- Lui-même. bell~ 1L1rn•. Il e~l dr,rendu au Café des 
6oufrrard1. \(!'ni~ que fut prÎ< l'api'ntil açec lui. 

De bo11d1e "n l.>uclie. le lomit :-c r~pand. On rigol•, nn 
haus~ les tp3ulr•, 01315 on n'en <Wl r as main, I•: couple 
rtrangrr. 

Lrn· Helior pour•11Îli1 ~<•n rhernin; Jp coupl~ .rn<•i, 
suivi d'une 1 r'pe.rtable l'i - dison .. lr froidement - rrs­
r•rlu•u<e ll'OUpe de JObJr.b et de kelje•. 

o •• rar uu ha,-;;u] rf•llt nu•nt rrod·~··u~. !~ pri'lrnd•t 
l!us,ol m1 r i '3 compa":ll». a1Tl\"e< au coin du looul"a 1 
&Lanique. 0Lliqu;..ren1 loni«!'iemrnt tt ·• rliric"n nt 1>rs 
la port" d"i·alrre d• . . . /'lf.lt,/ J•< C11{! rira &11/nm·tl• ' Il• 
~ sont Pnlros ri y ont pri• plarr. •an< nuire forrnc de 
prorè~, rhn~ l:t c~;:e 1J~ l'il"··~n.O:f'llf. 

Tétt? d" 1".0lrP c l\\anzrur • ! 
Et rarm la fr,ule 11 ' eut ph mal de 11•n~ qui <ima:ti­

nn,.nl qnf, rn d!ct, cr t r•r•·re dr lr.!Urho d11 f:ofr drt 
Boulttards n'Hail aulrc que le dirl•l•ur italien, 

Tran<p<1rl• rapides de ba~a<:es u coli• vers tnutu le3 
Etalions b~Jo iaires et d•n• t~utes lrt ,;111"! du p •• ,_ 

D ,·meiit 

Compagnie ARDENNAISE 

Telephonc: 61~.so 

La veuve non joyeuse 

F.lle a pecdu •on mari il v a ~lq~ jout11 - el d 
genJ '"nt \'enus qui ont profile de l'occuinn pour le lai 
enttrh1r. 

Ell<' s'est dccl3rét inconsolablp il tous les ami& et ;imi 
par•nl4 •I parf'lll&.> qui ~ont 1 enua lui apporter, au 
l'enll'rr~ment, leurs complim•nt~ de concol•·ancos fi leu 
ba1<trs alTeetueu"'m~t dé<'oW"•8<'1. 

Le lendemain, une amie >itnt la \-OÎr, lui trouve u 
mine presque gour.ante, la min• de quelqu'un à qui l'a 
pétit d~ \'Ïvre. de vivre en jorn et en sanlr, l"t revenu. 

- \loi qui no1ai! \"OUs troU1er •n larme•! ~·excla 
l'ami•. 

Et la ""u•·e, sinriorement : 
- Je ne peux pas pleurer tnut le t•mp~; le cha;rr 

s'u~ petit à petit: c'est hier qu'il aurait fallu 1-enir ro 
YOÎr ! 

Géraniums et toutes plantu pour jardi 

t"nétres, balcons et appartement!. Demandtt liste ,.r 
tuile ou venez mir Eugène Draps, rue de !'Etoile, à licci 
m. 406.3:!, 4ï:?,H Cl 1Gi.~ l; trams 50 et :is. 

Histoire juive 

Abr~liam F.ef•r•trin s"e-<l foil thréticn, landi• que ~· 
ami Josuah Lilienthal a con.er·vr la loi de ..,., per• 
Abraham a une fille, Reh<><ra. et J~1Jah un fil!, Aar 
Le< enfants cool tombés anin11reu• l'un d• l'autre, d 
mani•·re qu"un lwau jour Jo•uah nent demander 
Alirahnm la main de ~a fille pour Aaron. irai~ Abraha 
lui ri·pond : 

- ~: .. out•. Jo·u~h. i• n• peut ra' donnrr a '"n !il< 
main d• P.ebe<"ra. pour dril\ rai«>M <i'" l' 'ai• te dir 
D'abord. no 1<:: "'i)lllmP~ rhr, 11~n1;,. el voth aulrP' ,.o 
11°ètt ... fJUP de~ j1uf<.. f.l pm.;. ton Aaron n'a ra' (p ~1)1i. 
et tu ""' bien qur. pour non• nulres juifs, l'argent e• 
tout <le rn~me la cho>e princ1rJlt.. . · 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquer pas d'exami· 
n•r ri d'~ssa1rr los nouveant modéles R111rk 1926. Dt 
!1f3nds rhani:'.·m· :tt• ont rit apporli-s d3n~ 1. nnu1·•au 
ch~ssi> Buic~. q111 , n font la plus parfaite el la plu~ r.­
ptdt" 1ks \Oiturr( an.·~ncaioll''. 

!'\li, E. COt;Sl~. :!, boulc~ord IÙ Dirmude, Bnirel/t1. 

Histoire éco11ai1e 

1..;.ton"t ' .... i<P qi1t nnuc PO\"OÎe un Ami dnglaic 
tl 1JHI \'ûl!~ muntrl"r,a que fa parcimonie éco.o;.:--ai<e trouv 
dt•, o•\rPption~. 

Dan~ J'arm/>f) rc<•!"~ai5t'.", IP< orfu'Î"ts s11ut"" ~·nt auft, .. 
ri~-s .; pnrt·:·r un .~al1>1;1m ~>U'- fe L.ilt. Jnhn, biPn qu 
n°él.1ru. que ~·1u~ 00Uicu•r. a' ait tf>'dio: ~n"( 1nct.1nrrc. de ., 
li • .urte, •1ui lrom ait ··ela plll• cnn1toablo. d <'était lai 
c<>nfoctiouoer J,•11x pctik~ culottes. 

l .. i !tancée a1a1l coutume J,• m11ntr&r ~ 5"~ amit! qut 
John a1ai1 con,cnti d porter, pour rlle. une [!(Ille culouo, 
et elle ajout.ail a1·tc ori:ueil r: « Et il en a encore une 
autre comme c•la. chei'lui !o. 

f.c 'I"' de1••t arril'er aiTi13: un jour. di•trait, Jeohn 
'int dnnttmenl chez sa fian.-.w après un" in,pection 
rl'i'quiprment. 

Je'""' lai$•• â snni:rr au "•··r(• qui accuel)ht la phrau 
habituelle de la liaocf.e de John ... 
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:Adminiltration 1- ------
Lu dans le B•//ttin adminiJITatif tt comm~dal du Congo 

: brlge du most d'awl HIIS, page 2ï2 : 
Y.o cocfor111Jt• de d..,d de 10 octobre 1900 ~ da IOll ardt• 

d'utcut.ioo da 12 DOYtmbro do la mbne •""'-• il .,t port.6 l 
.la oonaal-noo da P"blic qa'd a lt.6 ITOU"' •D moacboir de 
poch.• ,,,, 1,. TOit pobli')OO l CoquilhAhille. 

'Pour toute r;fJarnat.loO 1°adrN9f'r &a Cornmî..Yair• de di ... 
trict d• l'Equat..ur oa au ch.C da aerv!ce de la ja.tioe dt la 
Pro-rinc:. Eqaatorlalo. 

L<> B. A. C., bul lttin public, lait une jolie réclame pour 
le recru~mcnt drs commissaires de district 1 ! C'est à se 
Caire enrôler dana les dounnes ! 

T A VERNE ROYA.LE 
'Irolleur Téléph.: 278.00 

PlaL• sur commande 
foie SfU Fcyel de StrMbourg 

Thé - Ca,·iar - Terrine de Bruxelle. 
\'ins - Porto - Champagne 

L'inaolence invitatrice 

Cet~ dame Hait le ·ymbole même de la plaie des aa­
lnn~. qui .ev1t rhaqup fui~ que l'on ouvre les portes. Pour 
tout l'or du monde, elle n'eilt pas manquè uo des thés où 
elle n'est que médio<:remenl invitée et froidement ac· 
cueillie. 

- Encore elle ! dillAil Io maitresse de maison, en la 
voyant entrer, souriante el obiéquieuse. Encore elle ! 
JI n'y a donc pas un dr. reo ieunes gens qui, pour la d~ 
<oura~er, •e Jé<idcrait à lui manquer de respeçt dan& 
l'esr.alier ? 

- EtcHous foll-. ? ~·kria qurlqu'uo. Ne savti-vous 
pu qu~ Ei cela gc produiu1t, elle viendrait chei \'OUS cinq 
!<>1s par jour 1 

Ce serait folie d'acheter une quatre cylindres, «Jlland 

Essel vous offre &a noll\1'1le conduite inMrieure sis cy· 
l•nrlrr< eu rris d'une quatre ci·lindres. 

PlLETIE, 15, rut l'tydt. Télcphone •37.2' 

Le livre de la aemaine 

La mode e~t un peu pn•sêc de ces romans gôographioo­
untim•ntaux où l'on identifie une ville avec une lemme. 
\lais G;"Orgeg Grnpp<' u un talent si fin el a• &Or qu'il 
pourrait bien les rrmrttre ~ la mode. On oc ~aurait 1ma· 
&iner plus nrrlrntr. in,·ocallon dt !'~pagne que ce Soir 
à Cord~u~ où CeonrC$ Grappe a mis roule sa lerwur d'ar­
t[;te el t~ute s. lincs•c do r"·chol<>gue. L3 descript•"" et 
l'anal)'e !c m~lcnt, d'JilleuN. ~i heureusement dan. ce 
li1re pamonn~. que le lcttrur lmit par ~e prendre d'un 
i;oût ~al p ' If me tt r•u la ,. 'le qu'elle 1nrawt. 

R b t 
('.\Y J:ST. ' IC"-D\)U:SI 

0 Dr e l\0M1• s:i cnl1~11on d'oM à des prix 
li e>traMJinoirrs. R1rn que du modèle, 

pas cJo .me. 8, rue Uopold (drrri~re la llonnait). 

pl ANOS 
AVTO·PIANO~ 

Autour du c Tour • 

(A rami Joseph Lin.tmant, •ympathiquement.) 

Que ce soit au~ Sables d'Olonne, 
A Dunkerke, ou bien • Bavonne, 

Le « Tour ». diSènl li. conoais•eura, 
Est as~ monotone. 

Do1s-1e en parler ? ... D'ailleura 
Jamais l'on ne discute 

Des « clous » et.. des coureurlh 
Cependanl, je me butt. 

Carie n'ai pas d'autre sujet, 
En juillel, 

Pendant les chaleurs, en ellet, 
Toul le monde part en vacancea,. 

Et le silence 
Sur eux !e lait. 

Le fameux • tour • 
Est donc seul a l'ordn: du jour. 

C'est, parait-il, un four complet. 
Au heu d'être le Tour de franc~. 
Ça delient 1""' trani,e• du four ! 
El rout vague espoir !'anruhile 

Lorsque l'on voit 
Que SeUier demeure en fila 

Ou que Benoit 
D'un air benoit, 

Sloppe, sans se foire de hil .. 
Pour contempler Van Pê 

Dont le boyau s'est échoppé. 

Aucun ne cherche à rattraper 
Le copain qui se carapate. 

Parmentior fil dan• lu patate• 
(Ya :s cela le Datte !) 

Et Bolterhia 
- Eloile lant -
Croyant qu'il n'y a 
Plus de Pvrénto 

l!onlre une lace illum111~. 
Lui qu'on nommait le Duce d'Alpee, 

Hélas ! il palpe 
Ses mollets, el dans un soupir, 

Il dit. prenant l'accenl de G~neS'I 
« Quand il y a de la « chaine • 

ll n'y a pas de plaisir ! » 

Et œlle conlessi<>n 
D'un enfant du cycle, 

Sera la concl11• 1on 
Du prés•nt artide. 

M•"d ,bfolue. 

Cfl\\IP.\G\"E G 1 Es LER 
St< bruts 1911-1.i-~O 

L.\ Gl\.\\llE 11.\1\Qll:. qui ne <bonse ''"' de q1,alm:-9 
A.-C. lto11 Godichal. 228, d1. rteurg1ll, /Jni:r. Tél. 475.GS 

Une aventure de jeunesse 

du Maréchal Pilsudski 

Le. maréchal Pilsud$ki passe aujourd'hui aux ycus de 
ccrl:unes gens pour le tyran de la Polo1me: on est rou-
1ours le tyran de quelqu'un. JI c;t v1a1 que, comme oo 
<ait, il a eommencê, â l'imUr de lous les dictateur:;, par 
Ure con$p1rawur el r~1·oluho11nair~. &1 di:l..ul.s de car­
rière furent sin~Jiérement ro1114ccsqucs. 

D.os les derruen mo;s de l\lOl, &rrlt~ par ~ poli°' 
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du Isar, il avait é!é incarc~r~ dans une prison de Var­
aov1•. Pour •'chapper au traitement rigoureux qu'on in01-
g-.it a1u d1·t•nu' politique•, il simula dt$ troubl•s men· 
taux et fut mi• en traitement <\ lïnfirmerie. puis lrano­
f>1 é à l'asile 1!'1liènes de Saint-'.'iicola•, à Saint-Pei.,,.,,. 
bourg. 

(}urlqu•~ comainrs plus tard, le prole•Mur Reill, mê­
d· an en clwl ile l'asile, vil arri1·er un joune confr~ro po­
Jrnai<, le D' ll.i·urle1\Îi;1, qui 1·enait d'être nonimi a.•­
~ -' ·1t au Pnice de< • m .. bncoliqu. • •· Ce jeune pra-
11 ito ~:rieu,, rOn$ci<ncieux, srlencieux et plein de 1i'I<', 
d··11nt bicnti<l le collaborateur favori rlu rrofes:;eur R<"ilz, 
qui se fai•ait ~ouvent remplacer parlui. 

l'n j1Jur de mai 190::?, le Il' fü;urlm\'icz, étant ain•i 
·de serrice en l'ab,ence Je '"n directeur, rat sa tourn<e 
dans les cellules des m 1. •Ir<. .\rri,·é à la cellule du de· 
tenu Pilsudski. il s'~ri.1 : « \'oilâ un ras iot•re•sant. 
q1u• je 1•ru1 élud1cr de plus près. Qu'on conrlu1se cet 
l1Mnme dans mon cabinet. » 

l.)uelqu(< in$lant< ('lu< tJrd, le i:;mlicu-rhe! am•nait 
I• dt!J'nu au - bin<'I dircctorial. • lit•ln dans l'anli· 
ch~mbre, dit le d0<teur au c:ardien. ju<qu'à cc que ie 
• nnne pour que \ ou• ramroirz ce malndc dans sa cel ­
lule. J'en ai pour une bonne heure à l'riamioer. iie me 
dkan~ei pas 1•i.que-la. " 

L'heure pa553, puis une autre heure. Le gal'lli•n 
•" Ionna, lrappa à la por~. Pas d~ rep<>n'<!. Il to1Jma le 
foquel: la por•,· était lermëe à clel. lnquirt, il ail" q11;,­
r1r du renfort, et força la rorte. Le cahinet du médrcin­
rhef Plait ,.;,1 •. ~ur une rh '"· on troura l•s 1-~l•mcnl< 
d11 Mten1J l'll•ud•ki, et. •ur le tapis. un~ abondance dt 
i <>•'~ de barb.o m.•·.; de •&100. 

I.e detenu Pil<udski llail barbu ~ crl'e èpoqu•; I• 
Ir D' \lasurkfülCZ ne n1ni1 pa' moin>. r ... concicri.:c ile 
l'h·'.pital se sou1·int qu'il aYait lais•è PJ""r. à h l1Jmh~• 
t4 · 11 nuit, d-." jeun•s crn• Jl"rfailemcnl imberhf· qull 
• •a t pris pour ~c• ~tud .. ni.. f."etairnt l'ihud>ki • l lla­
• urke\\iCz. 1-· P''"mier hat.:111 d'un ro-ltune ci1il ~ppc.rl~ 
r •r le second. Ils a\·aitnt ~ans eucoml11 P. gagitc 1 .. frn­
lande. et s'~1n1en1 embarqu~s pour la Sui·ile ;ur un bo­
te1u qui lrs all•·ndail. Trll1 lu! la prPmi~re êrasinn d• 
Jovph Pils,,d·•~. Si I• rn r-. h3t cr Mcide un jour ;i 
k rire !~ v.emoires. '1 ll"'lt•\·rr• sans p1i 1e un é~irrnr. 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
hl une v•• ile 1 tl'.ellene poun ue du con!• t moderne. Ile 
l.t bonne cuisine, de bon! \lns, un s~jour •~rfable. Elle 
1"n111 at:end le 1limanrhe. Prenez-y ~o~ ,·ocances. 

Hôtel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Les coquilles dange reuses 

r.,.. J.î• Si~clt do vendredi d•rnier contenait celle note 
'" premier fa•t 1li1er•: 

Cn tut4! d u.r·onces ~ pa..:"11 l cttte pl ·~ •11 !'l"lr rrefondi&­
rn~t. ~!e.."~ t.oUI ceux qui l'~on lt. lu.. ~ .J nous .,XC'U~ de 
tttl49 in~son due â un tt.;trettabto ouhh, {lH tr.~Uttt a•l'flt.. 
pru.- pour quo par&illea 1ncon,--e.nances nt .e reoproduiaent. 
plu•. Le • X X• Siècle • . 

Sauter sur la collection du XX• S1~t/t et rechel\:htr 
le numero fut pour nOU$ l'afiaîrc d'un instant. 

Et Mt" lù 1 " •ais1 d' 11.e doue<'. d'une ineffable rago­
t de •n l1•an• · 

CE SO~T TROIS fIO)!\IES, qw, -11, on~ proclam6 1 tli" 
lil~ féminine, I• !r&Urnit4 d• l''i>oun rMptc\Able et do I• 
tonrt~--ane mtipnlée : Voi1 hommee dont deu.x choux ; 'Io!1tol, 
liolll·~ .. Dootn>opw'• ~ <> lA<I. 

S'imagin11-t-on le raffut que durent faire le• dem s~ 
minarisles qui pré,ident au:t de>tlnfr< du xx•, quand 115 
décoUI rir,.nt celte annonce dont la ln111foq1J•ri,. impi,. avait 
êcbap~ à l'attentilln du metteur en ra~es ! ! Il dut foire 
gai. ce jour-là, a la rt'-daction du rnn!!'lire ... 

Mais quelle idée de souligner « l'inronvenancc • dr cette 
annnnce pnr une noie « r11paratri<'P." '! Eo \êrÎti'. e<>ll• his­
toire nou' r~prelle cdlc de la Rrfnnnr, alor,;:) "' debul•, 
el diri~ée par Emil•' feron, q111 i~nnra11. comro• l•s "'mi­
narrst"' d•1 .\.\• :51f.-/r, 1 .. mttier de joumal.,!e. frron, au 
cours 11·un lab<>ri.-11\ :•rtirl<'. aPil ~te amrn~ à ieri1e 
cette phra~: « L·•mlilcme de l'infmi, c'est un >Crpent 
qui <P mord la qu1•uc ». l.rs h pot!l'aphes él>1<ol dr<j.i 
fact'hetl\ 3 celle 'P"'l"'· el l'un r1:Pll\ n11hita , ,1 rum­
po<er <e~~enl pour f01')'Cnl, CC •jUI JllORZra llJUIC la !•r'-,e 
bn11olln1•r ot tou;. le~ abonné, de la R1jonnr d.1n• une 
beatitude hélicoidalc. f:t >3WMou; ,·c qu<' hl l"rrun, ali.r< 
qu'il riait 6i facile d·on rester là ? Il lit simplcrnenl un 
artidc dr d~u:t cnlonrw". dans b n, forml! du lrn1l.-..n:iin. 
pour e,rliqu>r à ,_, lttteur~ qu·11 n·.,ait pn• 1q11l•1 lrnr 
ma11q11tr de r•<j•e<t, '1''" la Rr{ormr t'ait r<>~<ritllt• d ' 
dc,oîrs qui ... qu~ ... dont. .. hr .. f. que «;< irl•'r• sur l'ana­
t<•mH? 11l•s ~ous-offirirrs rlr notr1• ~rmi.V> n·l·ttiif pnint d 1 
tout rrlle qtJe la malire ou lïmb:·cillitè d'un l~pQgra('he 
amit pu foire suppo~rr. 

Hup-OBILE 6 cylindres 22 H. P. 
IWI 8 cylindres an ligna 28 HP. 

~ni t~S° utf:~' 'Wtitr'.'m'12~1e ~~1~~'~11M 
ACENC& Ct"NE'RALC; 97 .. AVENUE: LOUISE. 97 .. BRUX ELLE.$ 

Le français transatlantique 

E\trall d·uue l'trrul. ire qu'uuf'I rnmpagnir dnemafo­
gr l'h•que amfr1cainc e111oir â d<' a~eot> belgr<. 

~J,,n 1 infonuatioo tiu- main.r il t•ruLle que ,.ou• ,·ous oc,...,. 
p1~z ti1• dit.tribuer k• pn•Jioetiong c-111t~mMograph11ur•. Si c'~t 
le. ca." et. s1 c:o suJel--<i \'QU!'! intere~~. il nous pl1.1ir•1t tl" rec~""O'a• 
un otrl"'l'I pour les droit.a dt d1 ... tribut100 .à un, Jenx, lrnis, - ou 
toal.r.t. ponr \'Otre tf"rri11J1rc. ~1 ce n'~L ra-• f,., a11 nau! ,.ou• 
~unont do bon ;ré 11 \""JCit ,·oudrin bire ~r c~ au"t 
autru ')Ile ,.oœ; 01nna1nt:z et qu1 J10ttrn1(>at être to é-to1t de 
fttiro ann tf'II~ di.;tribuhon, 

~<!: rrojM'.'tlOns, hÎt\11 J'U'Qd11Îfc~, t:tot quo part'iHC"\ f"n motif 
et. rn action ao dnVnu amtricam ordm3ar.,, cor1\ ""nntnt, l"hts· 
menr plU:t nr ;in.ale. Ir· dra.me u la l~~ie b plu mlen*@, 
Ellee "ônt une ~--f.f.co t{., t<ioiftce pour l'f'nt.hoos!utoe d~ 6ln.· .. 
d3nt tout Je monde qui Nt bt1gut<. ra~1é de fiim moyen rt 
qo.i uigt Ja d:\-('r)lon. qut-lquo chot-e dt1o Jiffërent, Ullt' d6'·i:t.· 
tion, pour arnsi di~e. dn "fi!m orduunr1~ Don'", f'n ka offrant, 
\"Ons lrotJ,·f'1e.z lee :acrJuforrun cut1f':.n, ,t •n ~mf' t#'mtt11 vou• 
,utt-i, ~mme d'autrta 'lui H 0 ndaiL nOA fiuri .... peu de d1ffkuftO 
d"0Mtn1r dt-> enree;ut~ments tt 16 dues de. rtprMtnt.iho.n 
proruptto. 

Tl" 00110: f"n~i"Îi::•1rnl ,1rjn l'h•">nuMcf•·. '3 snhru',,,\ la mo .. 
rale-: ils \'Nd~n( au~~• nous en~tq~nttr le fran'=ats. 

L'QDEQLA pllcé dans un ,,:,no de la 
' cran1!e marque n. hon~le 

J GUNTl_JER consutue le mcilkur 
• .~ ' tf•~ auto-piano~. 

Salons d't.rpos1tion: 14. rut d".lrrnbrrg. Ul. 1:?:?.5t. 

Th.PIRUP~ 
C:AHt<OSSERIB 

D' .d. UTOMOBIU 
DE LUXE 1: : 

1u, rue Sana·Souol, Bruxellea, - Tél, : 331,0l 
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nais criminel• 

On ronnalt la campa~ne de rr•••<r par laquelle on a 
rrrh• a drbarra~~rr l'.\llrmagne des respon,abiliti>s d• 
L"Urrl"': c'r•t de la 111111• politiq11e, nous di~ent qu•l­
•s hommra profond•. Il. florent \latter, Als.tcien d• 
"" •irnl d• leur répondre daM un line vigQureu~. lrs 
ai• Criminrl&. qui parall ~ Pari~. chez Brrgrr-Le\Tault. 
HCJtabl• requi•1loirP. contre la diplomatir prus.•ienne. 
rit par un Al•·"·ien q11i coonalt bien l'.\llemagnr, 1l 
n<1nlre d'une fa~on irrdulabl•. par des documents et 
~ fait~, la 1or~.mêd11at1on de ullc-ci dans le dêchalne­
nt du conR11 

fonru im('IJrlittf PmPnt f'l d
0

UO.P r.if'OO t-bj1.,'C'{Ï\·e. tn 
ho" et au-dr•,us de tout tspril dr parti, a1Pc uu !>ôUrJ 

\l·rilé 'l"<' rorrohore une documrn l~tion complète ftt 
rt, rpt omr.1i,:e. qui t"adre~'f' a11l:.1nl au J,?l'and publi•~ 

1·aull: historil!ll ... de l'a\t nir, con.,.hl11e uu.-· r;ponÇ1 f.)n ... 
1·nte tJUx tfl-lrarl•·Ur~ ~~'t.}mati<p1r.;, dtl I~ « pol1lu1ur. 

P•JllÎlihre n pcuu,uivio par la diplomalie françaifr. l\U 
int de '"~ nulional, il rfl une anne formidablP au~ 
am~ d~ frança1', r:1r il d"mnnlr". dto manière inron. 
ttahl•, IJUP r~ n'•<I pr1inl iri q11·11 f.1ul chrr<h~r lrs f"•-
1n•nhlr•. C'Nt de l'autre côté du l\hin q11c sont les 
\'13i~ crirnin<'I~! » 

isitez L'HOTEL · NORMA NDY à YVOIR 
Pal'(l - Jru'I: - f'•notage 

Thé - nc•faurant - r en•ioo - Garage 

ea bell~1 circulaires 

1 n mai<on allrman~• rnmie à <3 rli•nl~le cette cir-
1IMrl': 

CcttiOkaf d'éprC\J' e 
roar •• thtrmomttre dt. la mèdttloc d de la fthr• 

d•p<"• 
lhMn1om~tr, qu'e.;t muni avec IUM.hl. 'So. f!Pit rabriq11fri rffl 

,·rrft r1f'lrmn1 . Jnu~ et fût <"t11np:arê à. la tht>m,omHr<' normal 
11 'r...t. itprcmw• c.ffiritUPmfl!f\i au1'-~ f ùt axa-miné l la utiljt.é. d 

mMn Mt trot.>\•é pôar admu.sib!P. 
f!r d r · i>ns. n. •Dt. pa d'alt-tndn. Cllangf'm~ta 

Cordultc pour rtfoulcr du rncrcurc de GI : 

l~ '" .,,et I" tl l!lmtt dan• la cnunpon. qo"f"ll 
lo 1r 1tr ( nl a 1 p ~Ôt.. t •icité; la crampol'l ff 

o'OU\ft tn Io.id .â l'OCalrt. 
A101" on p1·.-nrl l\~:-at& à 1111 main, f't. le thennom~lrt\ on frond 
r;a\1ir• qutlque fois, par i~i le: me.ri- 111e dti fil «lourno an 
::t.'urau. 

(;',·~t 3E'-'Z oliffirile Il cnmpren1h •'. 

BoLLiNGER 
able express 

[l.d10 d'uu l1.111q11tt /itfl'rairc.} 
T11om1•he Je •.i uat1 .. n, 
re maitre t\''d~i du ~)mbole, 
n.111• la rik d'derl1on 
L:ut l,i_.lle rour (>bolc. 

J/01a!iti: 
Kahn a Lise à Sion. 
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L'~t# derni~r. un grand artislP ,.;~itail le Sacré-Cœur, 
à \lontmartr<'; il a1oua que jamais 11 n'avait eu aussi 
chaud. 

Aloro/ifé : 
l!ontald 5ue. 

Etuy ~r a Moufmart~. 
') .,., 

Cher \1011sieur Och~. ~~Lre dc<>În nùmu,e, 
Alais la barunne en e>l conlu~ 1 

llmalité: 
Odis 1 ~êne ! 

1 , -, 

Dan• un i:rand re~laur anl. un r lirnt fort ~rognon 
R• clamait du 11ain au 'arçon. 

C•lui-ri 1. 1 : « \l.,i. 1·· ne rui- 'ous en donner, 
C.ir c'est au petit ~room qu'il faut le demander. 

l/nrn/Îlé: 
Le chJ.' Jr a l'rain 

CUBES OXO 
Â BASE O°EXTRAIT OE VIA~Ot 

dt 1, Cs UEBIG 

Annonces et enseignes lumineuse• 

I 

Il c~istail, il y a quelques annec~. à pro~imilè d'un• 
usinr ~·ougrt'r, un café auquel l'excellence de son pèl.et, 
et 1'111< rncon• la pré-e11cr de qualr~ ieunes·fill•• aussi nve. 
nanl•~ que plantureuse>, a1aient 1 •lu une clientèle nom­
l>rru ... ,~. 

trs ouvriers pouvaient s'y procurer d~ pommes de 
terre ~rillè•s (en wallon ,j,, J,iri;r. di·~ «rromplrr• pêteic$), 
de.nt 11< fai;ai•nt une ~lt0ndante con•ommotion. 

Drrrii!re un• 11tre d,· la lrno!!rr. rlu c•fé. c'laitnl enns~~ 
dr.u~ mal(l11f111ur' tubcrrnlr<. ColJ,.,. •nr la v1tr~ voi~ine• 
1111• r .. 11ille de pupicr portn1t ces mot• (~ibdlin~ pour lee 
non-inities) - n ·us rr>f\'·dons l'ortho1trapbe 1 

J 11 on lts 1•tlc a ton t cu,.e. 

Chemin de fer du Nord 

Les graodc1 1ta1lnn1 tberm•lu balotalrtt 
et Uth1lu fr1nç..1tu5 

Billc:u d'1Uer et rttour , -aJ•hlts trente Jou rs 
n f"~t déh,·ré IU d,•p:ut dts sr:ares ~IK• d'.J.nvf'r& (Centra.J). 

Br\J:t.t'.le.. (Midi), rh:nletôi (8nd), Gllud (Saint--P1f'ltro ou Sud) , 
L1f>;.:f> Mon.•, 1' 1n1ur et. 01\tf'11de d~ l illns d'aller et retour 
nit1bJ t~t•'.t> · -, 1:1 pour J,.s princ1ralra. da· :ona t.bumalu, 
~nuir e et ft'ltn·•lu: des r~ee.ux fnnçii• d°' Pui,-Lyon-Mtdt~ 
terranl•e, de Pa111·0rJéAn~ <>t. Ju Midi, not;\mmont. pour lea ttA--
uona d('! : • 

Ail sa:i..i .~J. 'l~~·1rd, Chamonix ~tunt..Bla11c, Et"Î&n·IH~ 
&1·11, Greuobl. ~ è, '\"h "ù: 

Tours, .La llourbonl•, Lo ~nl·Dorc, ViMur·Gre, 1"' 
Baul«Escoubloc Qu•mP"r; 

Bountz. P:au, Lnuad\ .. , Baq-nio.reit·do.Luchon, Foot...B-Omru· 
Od,. o \"14, B "' "'- d._:o Jl )~. • 

CtJ tnlltu, qui cotnp<•rt,..Dt. &or Is pircoun fruç i_. une ,.. 
dnclinn d' ~ p. c. ~n lre tl:a.tt~ rt de '.?JJ p. c. en !.?o d 3e rlaqf'1, 
pcrmt"llt'lnt dt i'arr~ier à tootf·!lli IPS lo(7ll"f'\ a1tuéf'a f.ur 1'1tinéru1rt, 

Pour de plut •mp1ea rt~C'Ut.'IDrfli• 1-·a~r aux ga re. 
brat1tcw d"wi;nNW a-df".Mm on aa. Bu~u dM Cli~aa d• C• 
1......,...., 26, boulonrd Adolpb•~, • Bnnell .... 

, 
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ANSALDO 4 •• 6 CYLINDRES a LITll.~S 
IMBATTABLES EN COTES 

Eat1tr:t:n grcftJ1t pende.of tm an. 
65-71, nie d'O.!mde. 8RUXfl.LfS. - Tfllpli°"e, 62.343 

C'e,l donnan t C<' qur. rnur arr1l'rr au poteau des va­
can.:cs. 11ue 11. Bruni'! a p!.int•' nu 16 Jlllllet du calendrier, 
ne>< d•'pules dc·p•·n'""t d 01 d,.ur !ro!n~t111u•' au lra\'ail ! 

J:;,•-ce la tnufüe oHleur 1lu lihr.- de la foble <essou­
Danl il ra.uiapcr la tortue ? Du pofijche ll~mmard qui, 
pour aIOir lnmbiné Ioule 1'011111\•, doit mettre IPS bott­
eh :e;; 11 iplco Il\ ridant J,s 11111t5 de l l'lllc prfo!danl les 
e1amens ? 

.Xotez qu'il en e~t ni11,i â peu prè> A toutes les fins de 
"""'•on et que pour a1oir trainé, •·n hn1ardant t'n route, 
dans ~s premrrr; moi-, le< rarlementairts •e condam· 
nen~. pu atance. n111 1rn1aux fore,, 1•our la période de~ 
canicule•. 

fi f UI a.fmelfN qu•. Celle !ot<, ils ont l'e1cu•» de la 
rn,e n::!lul< rrc'le qui. durant un moi•. k• a ren1·0,..t'~ 
dan, lrurs p~nntc,, rt de l'obstrurt n tommuni·!•. rnaln­
tcnnnt mat e, qui a bloqué plu~ d'une !ois le train par­
lementaic•. C'e·1 rour cela qu'on I~ \Oil Sl~er - 1oir 
e-t une faç~n de parler - rendant huit •éances par !~ 
mame, et qut. tout doucement, la Chambre a pri• l'habi­
tude de prolonger ses exercices jusque huit ou neuf heurH 
de Ja ni. '. 

\"o :• c d• z que c'rst une pure fi h~n. p1.. $que \Oire 
lx>nne g•z te 'ou, npprc"d que cr~ f n1eure5 ·~anr<• de 
"'~li ne ~ont f I• ' que tr~• intimes: a partt •ntrc le drmitr 
<>:'311>1Jr in• ril et 14' minr•1!'t', •cc, pour ltmo·n~ re<ri:Li'<, 
le \.-:e-pr <dent de fi'r'1r• C1 lts qu lqi:: s dcput , Ot 
pro\'Ïnre ÇJi ont 1 até leur dernier tram. 

f.,·i<l<'ml!'eot, é\'ltkmmenl. 
liais on p•rm•tl.ra bien au \irut p"'l~phe d~<ah•r<tl 

qur je !Ili• drvrnu d•puis le• nombreut lu 1~ que j'ai 
J»sSè b oh•• ner ' s lieut d le< f!Cn' d'ic • 11• pa1 I•• de 
rC'~ cbO'.C:Cs arcr. un pP.11 moins d'.111:rr11r - mttl•1ns aw·c 
l'mdul~enle liicmeill3nrr d.-s n ill~ g,ns. 

flanc n'est p~s plu~ gr:inde que daru n'importe quel 
heu. C;ue. di~rénunahon entre les uns et lea autrH, 
~urrars aJ5~ment la f~re 51 je n'llais tl'Tlu A la dise 
lion que ~·ous ~u·ez. lfais un nemple suffit. Arprenu 
Y. F1e11lhen, n est pas A rha~~r de la mai.on, tandis q 
J.!. lle\'èze n y lait que de tan•, mais éloquentes appAr 
Irons. Sachant cela. P!•cei-lrs V"'1s·m~me !Ur l'êchel 
des r.ileurs parlemen lai~. 

1? 1 
• Et pui.s, parmi tous ceux qui daubtnt ~i ai~ent 1 1 absentéisme. de mes patrons, il y en a une cattgorie 
m~ tape partJcuhèrement sur l~ nerfs. Ce sont tous 1 
c~1eohts, q~émande~. !olliciteurs et tareun proft 
s1~nnels IJlll encombrent les ~Jons d'audience au po1 
qu on ~ dll. aménager plusi•urs locaux noU\earix pi>ur 1 
contenir. C e~t pour c-0nt~nler rc• lasc~rs que l'on \'Oi 
d~ns u~ continuel va-et-nent, les hui,sïers tout galonn 
d or, cll'culer dans les tra1·ées et arracher les déput~ 
leur banc. Surtout, qu'on ne s'a"ise pas de leur dire qu 
U. I.e Représentant e>t 0t·cupé. qu'il rient la parole, qu' 
r.st •nleressé à un dr~t ou qu'il sirge ''" rommr<•ion. 
l aHente S'1 prolonge. ris s'impatientent, s'irriknt el m 
nacent _leu r élu - q11'i4 di!enl - de toutes les foudres d 
prorham poil. 

Est-ce que leurs petite~ nffoircs ne vonl pJs av~nt rdle 
de l'Etat? Qllllnd, enfin, ils tiennent leur d~puté - 6 corn 
bien et pour quel temps ! - dans un de e<'s prtil• coin 
de cr' salons encombrfs, ,ue nous nommons les !raiso 
de .Secours, tout e;t pour ., mieux dans I" mflllt'l1r d 
règ1mes. Yai.s cc lo)afi~me ne dure P'' longtPmrs. c. 
si, pour se debarra>•er d'eu,, kur Nu I"; a in,itf, a H!i• 
ter â la s~ance du haut d'une tnhQne r(•en ~e. 1J5 Feron 
les prem1e~ a s'écrier : 11 \-1-<>n 1M• d'un par.il jP m'•• 
lrchr~me ! ro~:el donc l'hemicydc : il n'y a pas un chat ! 

faites du bien à un 1·il;.in ... 
f? ., 

, • \'i!P, d bieo " 1 C'•st. Îe r'roi!, la deme comm~rcial 
d un ~irage ou d'une poudre â nctt~-rr le< mftaux. J 
ne !al' pa;; trop sr nn• bonorablt< tra\'ai!lent bien •n 
adoplant . en ~ne semain~. ~cpt ou huit de• bud~et• 1 .. 1 
plu.s rmporfanL<. et qui ~nt d'ai'leu!'f à moitié dépcns<1 
~lat• pour un rt'tord dr "elodtE, c'eu e$I un ! 

L'autre :<0ir po::r ne pa• •omnl)ler pendant le. ei>~Îta­
tion< orJlùircs de ID!. Carl:· r t! fi,ulli•n, 1n!auahlt­
mr.n1 dcchairrcs, je feuillc!ai• un gr~• bouquin po11~if­
rcux cmprur.te à la rol'ertion rlt• 1mtol'J Par/rmtn• 
Caires. ),,. \Olurn~ datarl d'il y a qu1•1'1ue quaran!c '"" 
<f.• cc:• ... eroqur. l'Ta>S• et quiëte où Ir Mdin du r~~ime 
c~n~Ï!-Jtre. ~!te d·or de notrt" \Îl'Hle hourgcoi,ic ~lgr, 
n a•art pas encore N•mmencr. 

El, toct d'nborJ. la 11e pJrlrmcn t.1irr 11'e>I pas !oui~ 
entièr,, ron!rnue da11s l'hé111ic1,cle. J'ai là ~ous J.,.,. yeux 
la li5te d~ ,éanccs de •celions tl commi1-ions de la ~"" 
main-. en cou". Il n\ on a pA• moin~ de "in11l·Sl'rt. Vous 
me croin:z ;r l'Ous le· voulez, mais cr; séances l>Ont fort 
s•1il'ics. el IJ be,ogne ~u·on 1 abnt - bonne ou mau,·aise, 
ça dépend du parti auquel \'OU5 apputenez, cher lecteu~ 
- cdte be"'J8ne e!l abondante. r11ur re moins. 

Sans d01ute, ce !Ont rtMque tnojnur~ les m~m"" bu­
che.urs que l'on \'oit à la tâche. !'eu \le.::hrlynck pa«oit 
au Pal3i< de la S~t on lt'S 1rois quaru de aa journée. mai• 
~ faEJ b:Ea re.:onnaltr• que la prop0rl1on de$ tireurs au 

Le parlrm•ntàrn•nie était alor> tenu po•rr une in>titn· 
lion sacr,'-! et no< honorables II~nnie11t dans un nu"@~ 
dP. considération et de rc;p•ct. On ellt lraitë d'rsrrit m""° 
1111in qnironqn• aurait nitiqué la m0<l~••c i~.Jrmnilé do 
deux mille. florins - a pr1n• ~0.0()(l ft~inr~ dr nolr•J 
monnaie-papier - que sallonaicnt :iln" les dfputcs do 
l'1•p<>q11e. la plupart très rirhrs d'ailleurs. 

Or je McomTe ou pliitôt je retroul'e dans ces papicf' 
jaunis celte rhose curieuse: !a di,ru•sion d~ ctrlain.< 
budget• s'N•misait pendant plu~ieur:< sPmain!!E. L'exn­
men du hurl"~t des ch•min~ d• Ier prit vinirt·q11ntre 
~fonces N un orateur rarla pendant dr.1n h•urcs pour 
n'rlnmrr le Mplarcmcnt d'un pa'<airc à ntl'•au. 

Tout le mori<le :.ccepta;t cela comme la chose naturell11 
el l'on eût ~er<men! cen~uré. le p~r.onn•ge i<n~êc'en-

---- - - - ---
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•i"it :ui •~l o•~ parler de ba,·ardaqt< et irait~ lu par- SUR LA COTE 
menlaitu tlt ra~eur~. 
Jamais ou ne &ifg,ail le matin tt il n'•tail pas ques­

ion de •••net• du nuil. Les tra•.aux co-•aicnt r~gulière-
enl a\'ant rinq heures el il ne se pa.,a1l pour ainsi dire 

as de ~maiM ~ans que le présid .. nl ne dat constater 
u• la Chamlorc n'êtait pas en nombre. r.,., occasions de 
wts rtJll!j"' fü_Ppkmentaircs au• trl!s lonque, .'aca~ces 
pré<tntatrnt d 01llrurs toulP~ seulês. Chaqu• (ois q11 un 

~put< pa«ail l'arme à gai1rhe on le1·oil la <éanre en 
·~n· d~ d•utl rl rela perm•llait 8\1\ rrovinrtaux l'im­
rhu d'une r.•hle nouba impro,isée dans IH calés du 
~· de la ~11 r. 

C'l'la1l ailmi• rommc cho.<c Mlurcllc et •eul. dans le 
ruplr, grand r?mmr un mouchoir rie rnd1•, notre onde 

t
•lmond 1'1canJ analhémi~oil le! d1·put•• fotnt'ant•, en 
r·nonçant. en a11ophtegmcs 'irulrnts ln «congénitale 

ourMur d'c<prrt clr la bourgeoisie Mcorlmle ». 
\ujour11'hui la reMure a rhange tir ramr. avec ccu~ 

111 •n ~l•i··nt l'otwt; l•s Mrut•'' du nou\'rau régime, qui 
nt le tr•rl d'~trc d'une autre es,rnrr. Jont rlr• halarÔs r•· 
'''"'"· ro1lh'l11 •I inutiles et c'c>l le peuple ;ou•erain 
u'11n traite d'irn!..'.·alc. 

\"o11• 11>\0l liirn '(UP. plu• Ç3 change ri plus ça reste 
• mfmc cho•e puisque. seul. le 1u>.nl Je \UC >OCial ~e 
lplacl'. 
Et qu• rhor.1111 ro111inue à se dirt' : « 'fou• s•u l• rl nos 

mi< nvron- ôu 1.1l rnt ». Ull ui,~ier de S~lle. 
k--=--= 

Che01ln d t lt r d t P1t11 A Orlhns 

IJN CI RCl:tT Al:TO~\ORILE 

dans lu go~es ctu Tarn 
n dlpart do ctntre touristique de Rocarn•dour (Lot) 

Au oou ... d• l ét• m~, Roeamadou•, QUI ~1Dl à '•l~tal~ do 
1itaa.uon mrrv~m~oao tt de .IQD pt"Îrnn.i.:e f;t·lebre dan$ le 

mondf': '"tl"r l" pn\llfZ~ 11'être un u.;f!Jknt «'tllrt d'f':tcomoa 
thni le P"l• fi pittntt""'IUP' du H.\ut Qu("rey, ~rra (r; point. de 
d"rnt d'un non'•·•• rirruit autvn1ohiln tr.- diri;;nant ~ur I~ 
bnt~•litp1r" OnrotrA d11 Tarn JMr la ll.•llo ft;ir•n trop peu COD· 
nu0 du RouM~uf". 

('e rht1111. tnll'lf'l't'nrlr.i ~ix journ~ ..... d" vnya~t', qui ~nnet­
frol'lt ttt>t.1111m .... nt 11 't"ite du GouITr~ du r.itl1r&c, do O:mquu 
~ 111n t~Mwlr iJ'11tft"\'1Trio, de lil '"all#f! du l..ot d'Entny;rues Â 
f,palu•n, 1lrJ t;or;;t' do Tarn tintrt' :.;a1r1te-•:nimi~ rl ~hllao, 
d,. Rodf'3 f't d" ~ mon:Jm,,nh dn naJuc dft \'a&Ur, de b \•itille 
bow~"' de ~IJ&t"1 0111 \'111• frww:ltr de-Rau"rguf", rl..., joli11- gt.._ 
d- Lt \all~ J11 l.iol t-hllt' CarJ;ic et Conrfoche f'l do h T".Jlée da 
c·. 

l.t'i rflp:•rt• anront 11~ d~ Rocn.m~doLJ.r tom k.:s dunanchesj 
d•1 Il JU hl"t 11111 1'• '!f'J1t4"mbro H>-Jt1, 

lJf'I pnx J>••ur ff'I p.ireou~ roml'lf't, y ~mpri' un trajl't tn 
barque chn1 lu n"'~'"·~ fJn Talll, ··~t fh.~ t 400 franca. l. 

rour pluA omph•" rnn~f'i$:n~n'll'IJ\h, "'.-u l rt~~l" •11 Ourf'au Com. 
m11n dt'\ f'hrnnn~ do kr fra.nçnu"u 23, bouh~vord Adolpbo-Ma:r, 
à Bnr\rll1 ... 

Blankenberghtt 
Cria dc1ait arriver. A l' llôtcl X .. , un !Wlge. paci!ique 

el calmr, qui prenait tranquillrme11 t !on repas, s'avi~ 
dr rrgarMr le maitre d'hôl• I qui lui a\·ance le plal de 
•oie,, rt il rrconnail un Boche qui l'a,ait itarde el •ê'è­
rrm•·nt, nous \OUS rrion< de le croirr, dan• une pnson 
allrruaude, ptndant la guerre. li. y eut un geste .rt!ll~~e 
el k< go(; .. .e ttou1èrent. en mom• de kmps qu 1J n en 
la•1l pour le dire. •ni,·ies de la <Juci~re. sur la ligure du 
maH.re d'hMcl. .. Con~il. On expliq1~0, à et Belge qu'il ne 
<a\'atl ra' se rondmre. Il lul, d a11lrurs. expulse de 
l'hôtel. La queshon est .rellr-t'i : Comment les Belgrs pe11-
•·cnH I~ .r conteni r quand il s rencontrent une rigure de 
Boche qu'ils ont connue daM des si tuations Msagréablcs? 
Cependant, re même jour, '·""'" ls rille Nait eo rumeur. 
On ;1nrtnnr~i1 lrrmc un arm·.111ft de quinze cents Boches. 
C'r!l ô .. plai<~nl. mais qu'y faire? d'autant plus qu'aux 
di"• de iirns qui y ont éte \Otr, la ll•-l1ôque a lait nM 
r*lamP int•n•i,·e Ml Bochie. c·.,, Il~ laçon de !aire ......... 
trer un rru 1l'al'j!ent. liai• ,·oilit ! .ht'I: ces Allemand•, 
ri•n n•' ra bi•n. Ils ne S3\'ent P•" se tenir à leur place; 
il• Mpbr.nl trop d'air ; el pui~ ce sont leuT5 gueule~ qui 
<Onl pro1orant.es, même quand ils ne le 1euleot pas. 

Annonces et enseignes lum;oeuse-a 
J>~ux klles eme1gnes rele\·~ sur la digue ~ Blan• 

keubtrshe: 
A L.\ BA:I' \ XI! ROY .\LI! 

Crl hnmrna~e rendu à la dvna•he pJr un commerçanf 
a•·isr, lrapp• d'èniotio11 les myageurs. lis sont pr~ts à so 
d1•rouvrir tl1'\ant cette banarh' ro•al• rependant qu'on an­
nonu qu'un <'Oncurrcnl va al!ichcr t'imnge de la ba™""' 
couronné<'. 

11? 
Aull'P. Jnnon ·c sur la m~me digue: On lit ce! simple• 

mot<: 
\ppa) et tur le boatoa d ooas aocit cbu geoa.s da rnte. 

.\ ,-rue in1 '' m1-steriru•~. on therche rperdumenl au­
tour d~ •01 nn houton. Quel bouton? :O-eigneur ! quel hou• 
ton'! .\pr~s qorr•i, on decomrc que l'inv1to est laite par un 
marrhn11ô d'appnrrils photogr.1phiqur~. Il vous dit que 
vou• n'over. q11'i1 appuyer sur le d1•clir de votre appareil 
photn~raphtrjllc, Il se chargrra de di-velopper les lilrna 
ri Ir' pk1q11r>. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jam ais aux intempéries. -:- - .­

Adressez:-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens tlabl. CHERTON) 

POU R DEVIS ET 
(BRUXElllS) 

P R O J ETS 

, 
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Dotes ivre$ 

VEXDREDI !? Jt1Ll..E:T. - La ma1orit~ de la Ch mbre 
~ française .. ·mble IT&imcnt s'élre mt~ ~n w~ de r1dicu­
fü~ le parl>meotari~me i•5U du ~uffrage unive~el, vtte 
a~ance d'aujourd'hui. eu cours de laquelle on a in\'alidé 
le baron de lloL<child. 1 '1; une inun•n·~ partie de rÎl:O­
lad.>. Ce baron de Rot~hild n'est pa~ b"n intétt<~aot. On 
~e demande pourquoi 11 a \Oulu ~tre Mpute, aloM qu'il 
aurait pu !aire courir, compo8er dt'$ piei:o; de thUtre ou 
ee tourll<'r 1,, pouces. ~lai,, pour un homme riche. c'PSt 
une fantai•ie comme une autn. &wrrnent. ,-oilà ! Quand 
on •'app.elle Rothschild. on conompl foui ce que l'on 
buche: 11 y a la lt!!ende. Il a suffi qu·un Rothsduld •c 
présentât dan$ les Haut"•-\lpes pour que tous le5 élei:­
teun1 du d~pnrtement f115,ent aussitôt con\'ertis en men­
diants et en mallres-chanteun. Il !allah s'v atk:idre. Il 
en eût ;té ain•i de n·importe quell• cir~on•~ription llec­
torale du monde Mais pourquoi la Chnmbre françai•e 
a-Hiie te~•J à etal~r c~ turpitude~ romiques a1n yeux 
de l'uni,·err.? Quelle inaniP. ont i..~ di>mocrates fr~nrai~ 
de jouer l'ilote Ï\re ? fi e•t ~Tai qu'en Bckique. ~nuJ 
a1ons eu, ~•n! I<' temp· l'histoire d , a•1eis;cs d·.\1~1. 

Grève des dockers 

~.illEDI 3 Jt:ILLET. - vs dockers d'.\n1.,.rs ont ima­
giné d-e >~ mwre en gf"~<e. Il ne manquait plu! que ça. 
\'o:la cotre grar.d port immobifüé. ~la !ait to•1joun1 beau· 
coup d't!Tcl, u.ie 11ré"e marilime. Ù:< bons bouri;eoi•, que 
la perspcclile d1i grand chambardPmCJJI lonrmenlC, !e 
llO\J\·iennent que toute• le• révolutions ont commenré 
riens les ports et ils \'oirnt le• docker< d'AnH•r.1 sous la 
ligure de bol ·h·,·icks. le coutrau entre l<s dents. 

L'exécution du plan Dawes 

Dllf..l'iCllr. l Jl,'llLET. - On ne lit l:Uère les docurnent1 
financM,~. On a torr. Il n'r a rien de pl•Js Ïc5frucuf. ll~1s 
~ qu'on y apprtnd 0·~1 • ;uère rokonforl.1nt. A qui sait 
J ar~. un coup d'œil sur le rapport des ;:•ranis du pbn 
Dawes donne froid dan' le do-. Comme des administra­
teur,; qui commcn•'ent p•r un tI(>OS<: d• 111 march~ gén/>­
rile de l'alfJire, li. Gilbert l'arker el Se< adjoints nnmi­
Mnt la •ituation écocolllique el funnnhe de l'.\llema­
Flle .SeJc,n eut, celte •iluation <'amèliore. La cri~e d·as­
l!.l ni<s•mnl, qui a sum la cri<e dïnOation, r<t sur le 
poi.il d·t'l.,. •um1on•·r. lbns l'eni,ernbl r, l'.\llr111ogne 
,.f\di"trte à Cf~ fnl\nn:liP. rt•é"t'-nl·r/·t-. \fo_1'- ro11r 'l''"' lr11 r~ .. 
f•1!:.:t. ne Y>m1t pas compr Hni,, ~a .. a t .wr. le o n de 
a~na:'.•mr~!c. On n!q'J•rait de :r.ut I' rdrc tn lui de-

mandent trop. A lire le rapport entre les ligne~. on :.'ap 
çoit donc que le comit• des transltrb, cette in•titution p 
tedrice, n'~t p., tncore prù d·oU\Tir le• ca151e' de l 
Reithsbank, où s'ae<umulent lt< annuités. Cet or du Rhin 
est bien gerJé. Et les creaac1e1"1 de rAJlemagn•. <'ils r 
Ç<>i\'enl des prestalions en nature. n~ doh·enl pns compte 
sur dl"\ "ersements en e•pèces nvant longtemps •• 

En uttendant, la line mont• lo•:jour>. 

CoJ1$eil des Ministre$ 

LtJr;D! 5 JlilLLET. - r,,.s mrni•trPs on l l•nu ron~ei\. On 
a approu1 é le plan d'industnali~alron d" rh•min• de fer. 
f ort bien. C'éta:t indi•pm~hle, nou• dit-<>n; mai5 l'an• 
nonce de celt• 11r1nde rlforme n'• rz~ fait hai••-r la 
hne . .\u contraire. et l<'S mini!lres •n ont ~t~ rtduit• à 
constater que la ~aral>ande des rhangrs rtndRtl Inule pre­
vision budgétaire al~atnire. l..e l'l•ritable protntvpe de mi­
niHre des fmanr•·< Pn rt moment_,.i c'r•t Si• .. phe. 

M. Caillaux a parlé 

\l •\ nDt G ll'ILLET. - \!. Caill.111x a pari•. Il a même 
lort bien parlé. c.ir 1! il Ju talent. (.- boug ... ~o < nous 
~OlJ\·<no1 .... du jour ou, pend~nl la eu~rre. ~OU! ~ ... n:.Jli~ 
tère 1..lenl(nceau, il demanda !tu-même la l•·1<c de fim· 
nmnilè parlementaire, en pro!Jtant pour pro11onrer d•· 
\'ant l,1 Chambre ~011 p,.o Domo. Il jouait sort honneur si­
non sa tête. On le 1it monter â b tnbune de c,. pas au;... 
gre et in•olent qu'1l e 1Ja115 la \'Je. li a\'ait l'alluf' du mol­
tre du bal. wmme di~a11 Barrl-. !'on d1st1lUl"!I fut admi­
rable tic force. de logique. d·èmotiM. fi le pronont~ en 
grand acteur. Sculrm•nl 1·oilà, c" tait trop br.111. f:n nttcn­
dant un cri du rn·ur, un élan d'irrdil?Tlalion, de rol;·re 011 
Je douleur. on ~'ait une Q?u\re 1l'.Ï1t. C'e5l encort une 
œuHt d'art que l'on a oo hier. M. CaillJux a dit des cho•e• 
for!~. de.1 c.ho<es clJim . .\lai• comme il a l~ui'>ur> l'air 
trop habile, on !C md1e, on a l"ur dt'S 'lati~11qu•'S tru­
quées et des araumMI~ pipi". J-;n bon actour parlemen­
taire, 11 a renou\'elt' -i mani~r\'. li •c't fail doux, gra­
cieux. aimable, ins.m1ant. l[ar~. de temp• en tcn1p•. I• 
ruaitr• e!t reapp<t; 'J ca•sant tt hau•ain. \p~s 10111. il f'<t 
po!'•ible q•Je cette (.hambre !rantai~. 'i \Cule, !J disem­
pan\e, n·auende q 'm maitre, 

La livre monte toujours 

YERCllf.D! i Jlfl.~E7. - E. 1a li .. on• .. touj1urs .. ~ 
Elle e•t aujourd.hu1 A Hl:?. A Paris, elle rst à 1~1. :-;era1t-cc 
que nous nous affoh()ns plus focilr111e111 quo• les han~ai<? 
On comm<'noc à croire quïl en "'l dln•i. f.a JJ nwil>! de 
notre monde boursier est cxtr~me. t;,iikmmenl, 13 situa­
IÎQD n'l.'l>t pa5 ro~e. fi le projet d·mdu•trialuat.on drs 
chemins de fer a cause une profonde Jéception ~u monde 
de l'urgent. ~lais il cul f.1llu i!trc i·irQt pnur sïm~~mcr qu·en 
un mois de temp9 , Je gou\'erncmrnt Ja•par-Fraucqui 
allait trou,er la panacee uni"·r~dJt'. Rien nt• justifie, 
pour le moment, une reprise de c&nfianr.c. Mais ri('Q ne 
just1fi<' non plus rel a!Tolrmmt. f:St~:e que ltS iren• de 
finanre, qui ont l'air Ei mahM, a1•rarticndraicnt à la 
ra<c <les montons rlc rannr$:C ? 



POURQUOI PAS P 

Autour d'un Congrès 
UN DOCUMENT 

te~ ltc!eW'8 de Po11rquo1 Pas 1 n'aiment pas l'admi­
i<Lration. lis nous font l'honneur de croire quo noua 

\'Ons, ,mon f, s deftndr,. contr cette toute-puis,ance 
nonyme, du moln! les Hnger, el ils nous apportent leurs 
oléanrr~ ou celle& de l~urs voisins. 
C'ost 'an! doule un de <1.'S antiadmini!trati[s qui nous 
1oie copie d'une lettre Je notre exc~!fent conl,.;,re dr 

ubart, adr~s~ée à uous ne savon, qui el où. l\otre ami 
~ Gobert raconte arec une '·en•e exaspérée les tribu­
lion• d'un organ•!ateur de Con~ri>s et 1es hbuleux 

op;es tians le m3quis administr•tiJ. 
Il s'agit du Con:.ès de la presse latine qui s'ouvrira la 
maine prochai.1P à Lieiir et où •ont représentés I•~ plus 

rands j01arr aux de Frante, d'Italie, d"E,pagne, de Por­
gal et Jo toute l'Amérique latine. 
~ou• avons demandé a de Gobnrt si cet~ lettre était 

uthentique. c l'arfaitem 'ni. nous a-t-il répondu, tout 
•·la est fxart, el ti ça vous nmuee, publier 1~ document. 
cul...Jtre mes malheurs inslruironf...ils ceux qui vou­
raicnt marrher iur mes pas. • 
Publions donc Cf documenl. bien entendu sans pren­

re parti et en la1osant à de Gobnrt la re~ponsabilité de 
t• opinion•. Ces histoirfs a<lmini,trali\"c• &0ol toujours 
mu>ai11t. pour 1, ~pectatrur d~intéres•~. 

MOtJ cher ami, 
J'&rrh·e t't matin à 6 bf!urcs de S&int.Nuûl'fl. Je trnvo 

ur mon Lurnn une lettr6 exprea q111 port• la. griffo de tcn 
Apa~m<'nt, je l'oune et, à la aixiàme bgM, je m·a~l"ÇôlS 
ne JO .-ui1 copieo1,.mrot. (l:Dg ... 
Q"• f&I eu tort d'occept..r, à Io d•m•nde dt l'amb"~'daur 
PA.l'i~. d• m·Q('~-11pn du t'on~rU dt ~ PrT•M Jau,,.. c'fft 

urt. Qn·uo Be.lge A.Oit. tn d.lh,at. lorsqu'il eA&ye de f&ire 
urlqnn cho"e pour ln B~lge.11 1 c'cet. f\ncore f'XRct.. Que M. Rolin 
'eni··· e~ ait. u•oo moi la politfl:l.H qu'il a tUè vis·à vis do 
•t • .a lea joumafist""9 l Londru, 1 C..nf-ve, à IAC:aroo, ~ iJ a 

U(1,1no importanOC'>, aous to lui ret1doD1 ble-n. Mai1 quo t(l1 tu 
6 rus,.. dt.t rtprochee, ÇA, alors, ÇA d6pUlt les bornf"8, 
p,,W' ta ruoition, JO vajs JM"rdr6 Obe dtmi-btU"9 à dicter l 'bi&­
riqoe de cdt• affaire, ot puia, f1thmdrai tel t'XCUJ<"C, car, 

comme lu H de bonno foiJ tu m'en reru. 
t. P~ latine a été admlrabl<mooi ~ue en Ualit. Elle 

~Ptena'I. •"" m• ' •Dt, quatro- joun>afüt..a bolg•: Y. Olympe 
Gllb•rt, do Llô;;o: M. de Ruddor, du c Soir: ~!. Dumont. 
\\'ild,,.o, da Ja c l\ation Bfll~t11 • et lon Jel"'\'Îl~ur, qui repré. 
ffnlaii là bN nn journal fraiit&i.a. 

.\priio '"" pa:o!N trh •Îm•bl<S pollr I• Belpq~ dilta ac 
CooRrù do Romo, préeid6 par un ininielre de MDASOhtn 1 j'ai 
d,.m,..udë. à mN CAmu&dn lw-1itf'JIS 1'il n'y •'•ait pa-s li&u d'ofinr 
q•• I• lotur Conrrh '" t.ni en Brl~que. 

~t. Gilb>rt m'a rfrondu : 
- Tu pru~ maubflr, Li#ge te ~outiendra. 
Et de Ruddor m'• dii : 
- Vu.y, nr_.1 t'aideron• 
Jo me 501,1'-i.'ns avoir pri1 la pa.rote à œ mom~t ll, a'l'tc 

qn•lqoe ombar..,.., pour oxpllquor que I• Belgique était l<>hne. 
J' .. 1 JU'OJ'Ot'é d~ tenir le (lQIL' rM E>Q \Vallorûf' ot d& VfDÏf en· 
•ut~ à Dr 1sf"• ·'f:, ("_ rntm· • 1 httore.l ft&ma.nd, (.•Ù l'on ,,.r~t 
l+1,~n qu~ 1°C10 aime Ira [Aua•. 

~\u mo1.1 do mars, de \\'a.leffo m'a ropa.rlé do l'affaitfl 11 y 
• •U o.n d~]funer • ··1aeJ N\ut.ait. l'arobusarlM1r, et il a été 
('(lfl••nc quo noua •lb·):-. .s or:;4':-"Cr le cor.IZ?d en Belgiqnt. J• 
troi. 1n~me quo de ~·:ilrffo tn avait. P""" à 06 grand aeigçear 
qui a'app•llt Dignol!o, pour qui, p..-.ow1eUemcut, je o'•i P"" 
n~ 1ympathit éDortnt, m&i& qui, t(rQt CS. m~me. qaattd il 1' ,git­
do mtttre la li.Jgiq.,. &a promitr ""'I;. • aa ,...,,.i p&iriofe. 

M• p,..miàro lo!!rt Il Pntri1 .. t du ~ man. PeuUtro Ai-j6 
eommil unt'I irone ttTf'UT : Ct'JI• de croire qae uol N ami Edmond 
a!:a:.t 1'otetptt de tttt6 affaire l mon p~ntitr apPf'L ~Jais 
comm•, l C'ft moD1ta\ ll-, j'tta~ p!n1 ou moi.nt en froifi •'n'IO 
l• luiur 1<A<l6mici•o do R11ddor, à qui j'avai. ooaat,...i l'oc· 

e.olo11 d'u.a papier, JO u'al pu Taulu m'adr.....- à lui, 

Je te l&ll ,;Tb de looi oe qr' lof û.it par la 1o.lte : 1'6t. 
blinea:HW1t. d'an progn.mme, let en\.tttiea:a a-.toc d• '\\'ale&. et; 
j'en .,.rh·e à nne lettre du & mai à Oilbari et ~ w.. leltn cl. 
mlme d•te 6c:nl6 à loutN 1 .. autorités botgoe inl'"""'* P" 
~a.(!) •,ire. 

Le 6 mai, et id tu va. t'aperor•oir d6j.à combien ta let ... 
ut.. inJuate, j'ai 6crit à M. Oom1 pottr hli confirmer la er.a. 
versation qoe nqua a'-iona .eue quelquee jou..- aopuavaJliL • 
Braxtl!o.. 

lei le récit Mraillê des tribulations d'un organisalfur 
dt roni:res. Enfin. tout va bitn : r~ti<>n à Li~ge et wn­
gres; rt.:eplion par le Hoi; ,.i>ile à Bru\• ll•s et a Ostende. 
!!eau programme. mab ... 

A la fln de mai, je r«;oa de M. Ooms la promièni l•tlre qo'll 
daigna 111°~ C'ét.ait ..,,. lottra q.., Po.,...Pilal.6 a<U&it P9 
a1goer. M. Oom1 H l•vait les ma.in.a de tout. et. m'&GDOnçai• 
aimplerntot. la 1uppreuion des 1ob1idea. 

J•étrivil imn;1 diatem~t. à de W'aldfe ~r le priTenir d 
hù M1voyu la lettre ci. ll. Ooa,. J'icriTi& en mlmt W•pa 
à Patrie pour lui dema:1dor, l la date du lar juin, e"tl pou~t 
aoue aidn en vo1a.nt. la toinistN et en lui diN>nt. que le p<>­
ffllô 6taii par trop brutal et qu'il ne fallait p&& qu• la /,•I· 
.inque, qui exploite eon Ct.pit.al-8-atô ei a, par cnn&équ....t, 
besoin de Ja pm11-e, pais11io étr-e uuéo de mufl~n• vis-à vi1 
des joumaJist.ea latia.s qui ont. aeccx;itom' d'être 60.truitn\ 
reçus partoui a1llrun. 

A•quelquee jou111 de là, Je lns •ppel' à t'....,i.-..do, .,,; on 
me communiqua une not.e do M. Rotin qoi a.tlnQoç&iti q_ue l'on 
ooaa d~onerait. d"'.a plu• en dw.xi!me cJa..,~e pour le tr.lj4".t. 
tiêge Br-n:ulln et BnutUt.t-Os-totode. L'~bMMd• m• c-.im. 
muuiqua.ii ,en mfmo l<!mpo, 1lll4I note do 8 ma.i dao.a laqn•ll• 
llL &lin 6c:rivaii : 

• Et•nl donn' l'avù l&Yorable qoe '"°"' ••u •XJ'O'é au sojtt 
de l'înt,.rventlon de mon dêpa.rtement. d&N l'orpni .. tion du 
voyage do la pr""'e des P"Y• laom1 d'Europ< et do 1' Amériqu. 
du Snd, nous Uch··rom de faire réo.asir l'<"nL~priae, mai& noue 
a,·ona à prendre d'abord det renMrç:nemenh qo.a.nt au.x 'rai~. • 

Pour B~fr du temp.!t, ajoutait. la note. mon t..irvioe i• 
pr .... tro1tera direct4111ent avtc ~L de Gob1ri la ouila 1!0 <"tl• 
affaire. 

Or, le aemco de prti.\le de ~f. &lin a'Nt conteqt4 cM 1 

m'écrire uno et. uniquo lettre pour me dire qu'elle n'avait r-• 
d'..,.geot. 

Le IG juin, ·~ .. nt .... ~! d' Ar&&e à Pam, la .... .n •• ~ hd 
confinnais m .. d1!Jérent.e. dimarchoe et Io 11l•nee do ,J_ O<lllO 
•• i• lui d•mandnis d'intmwnir. 

Le 17 juin, I• miciSl~re envoyait à l'ambauado •ne kU.-. 
d•mand•nt t .. nom. d•1 qoat,..vio;\6 tital.&iroo d'u" den· 
ximo cl&Nê de Li~ge • 01t•nde. 

Le m~mo jour, j'écriv•i• uno letiro à. ){. Rotin dans laqool!o 
jo lui di -lis nohmmtnt t:t ·j : 

c Jo vous P01fi$ par oon"<!qntnt. b;"D cru~mra~ ~~t• qn.f"l-o 
Cion : Votre dtf)lrt.e.ment. pt'ut...-il, oul oo non, nou_s donn•r dto,1 
patcl>Ut"J "'alablf's en prrmi~re clfM.'-e sor -.., C'heml· 1 de fte 
be!s,:es pt"ndant '• '"main" do 11 au 17 juil!~t' 

J'cxphqu•is A ll Rohn quo poo• aller d h lrontl•""' l••· 
qo'l Lllge, il y a une partie du trojet. qui •$!. pmo 1or ••• 
chemina de for belges. et. que, d'autre part, pt·uT a.11 ... r dt),.. 
tende à Mo~tOn, il y a tocore d~ c.htm•·1• do fr,. be~f'6 A 
runployer; que, d.ins et.a conditioN, il f11halt se mo~t?W" tu1 
pt'u plUA gé.nfre-ux et no pu lairo pa.yer pnv cPS ~Jf'UX COT\rll 
:·'()rt.~fts. 

)h l~tire à M_ Rotin êt&it au.ni t.a.valitre CIUO ~ · ible.. p&"' t 
1]0:$, à 1o:o morut':nt-lâ, j'aur&ÙI COf\"'"'..iUé- à do \\~11.i.-ffo de !ltlJ:• 
primer ca.t#~oriquement lt CO~I de la ~rc149 111ho• u.1 ftd. 
gique. Yalheur~~t. aur le T"O do ta d~p!cho ~ -
l"amba.uade, lf't in•it.at:ons éUit:nt. partin. 

J'é<-nvia dono une oou'·~lla Jet.tro à M. ltcilin1 en •époJ\M 
l A ltttre do '21 jmu. qui nous acoordait. dN pre1t1i~l"M cla~ 
poar t~· remuci~ et je lui demanda.tt lea ~pp!éa:tttit.I de. pu. 
cours que ie lui avai1 d4Jà indiqu6'. 

Je rappeloia 's•l•mtni dans utt.e !.aUtt ~ M. R~Jin ~·• 
'jani1 TU qoc!qum joa.n avant. à Gttnhe )f'I t:oia mini&trel 1 
\"ander''C'1de, AQl!ttle et Camille Ha.yma1M

1 
qoi m'a.,·&i··r..t 

J'll'Qma leur con<:oura. 
Ce que i• n'a.i p .. dii à M. Bollin, c· .. ~ que, lo"'lu. ;'al 



p•rl6 de c<lte affaire l ~[, Vand•"•ld•, il m'a dit qu'il n'ôtai' 
•a courant d" rien'" il a &JIJU"é qu·,11w Kmbla.it. #t-ra.og• qu•. 
d!l moment oà ~o. a.m~'1&!f~r ~ Par~ a.nn. k~ · au dtpart~· 
mf>n.t.., il n 'a1t pa~ lui, Io mml!ttt, titi mis aa cour-4nt. 

.M. An .. ··ele me dtm•nda do loi ttrire tout d~ 1nito une lettre 
en m"arfirm<&nt. qu'il a.lJalt la hlfO p:arvPnir à *Ml départ.f'DJtn& 
~n in.."'j .. ~ •nt pour qUft &.\t 11o1~tioa OO!La aoit d'>nl"W 

Et ~J C l:layttmao1 d~.l11ra â <'te dl'Q.X collèbu• qu'il ( di. 
"""''t «- ,. ~ ;r.•, ~ -.s.uit pour la Ri·".:" :ue- f'~ quf'll $Î on Dlllft· 

'JOIÎt d"a· $dJt 01) ('Ollrra:t peut-èfrt. lui dl'tnAnd('lr qoelqUN 
billet• dtt 1,000 franc1, qo'il trouv,.rtil dAn4 1•.s crédU... 

J"êt:t.h. p r conséqu•J1t. Po droit d .. cooitid•rtt floe tout aJJAlt 
hÎ"l!u tt ;•· d )nn.&i ~ a•u.s.aCK'P. aux 17".i.ftinrt ... , du p~amm• 
qu'ils troavl-rent pal'b t.. n l'l'y tn~ p..s une uu!e objection. 

Depoit te ~1 juin je n'ai plu• rtçu dl!! nou\·tll,.1 •~~1f ce m.,ttn 
h lrttm qqi me dit. IJUC pt.'~(lnl~ll~ne:nt je pourmi~ obt~uir 
t1uPlq11P. 1..·lwse m.l.1!' rp.Lt", f'r1 te '!Di rori~e- le (.."ongrtt, t~ l• 
teiru.Jd""'s .,.te ~- ocrt IN• indifttrrnc••._ 

Ptrmt-•" Â. n'u' ,-j llle am. t~~ d" tfll di~ q,c.e ta ., tort. \..• 
Conzrii~ at-)t promrr:"' déjà itn Fr•nrt-, p~ an P••rt.ng11. p IÎ• 
~ hilhP f't. <-··~ pays ont fiW SAli,f111t!\ dei- 111. p11h1i<"1t<lio qm ltur 
A éf-6 fa.1(..f> fl n'y a JJolS dô ?31"011~ pAr (".tHll~ll~l pour l'JUl'I 

1:1 llf'lglque u'~ie pM, 11n-~ un mJnimum d6 d"'~tl."d• d• 
troDTcr QJl maximum d., pabliatii.. 

Tu mf' d 1 qu'il h~1t. JOlliC'd~r la \-isi~.e 1a Roi. ~b.is J" 
l'a1 dc-m-.ndH à )f. Onmt il y a troi~ moi"' 

Tu mit Ji1 que l'Et~l Lt•lcto n'csl pas chari::;4 de n0u.t don· 
nrr dtts pl..l4~ daua lu th~âtru. Ma11 il aarait auffi d'ao 
ooap "" itlrpbo~e de )!. Robn, • •• dirtt<"on de la !Joo. 
oa:f'.' poor q l& la chîtll •oit unm• di · ment. fa~tA 

Et "nfit11 d• tou~ t.s ll"ttr~, rnmt·ts-moi do t.e. I& dire, il 
tiAJlt.o qu~ l'ad-mi-ni11 tra tfon ttt t-pottva.ntablMntnt H:tro­
trrade "t p:ipil"1'3.J'!'-•~re d.lm mon pt.~•· J'ai df'm.t.'tdit des con 
C.,)Qf"S à dt:s rarli·- ul ' rs nctammmt f'OU?' IP ltX:f'l"llf'Dt à Bru­
x~!Jt! et à Oit«'nd& r~ J'ai trou"t"éi immédi.at~t. C'fW concoaf'!l. 

Je cr<i)"• •, dans - concfüion1"là qae l'Ei&L b<lge, repre· 
.. otJ par ~f\L Roho " Ooms - re qui n • ... t pas do na 
f ute - aurait compns que e.i j,.. ll'ICll demanda.il peu d" 
" · . i• lear amtna '• P4""0t·ét~ la valeur d'azi tn.ill~n ~ 
pu '"·..i.:e pM l s aruc10 qa.i M.ront hn5 aprfs le Co-agri•. 

F.t_, '-1 J'&i Cru rf)1n·oir dC'm.1ndcr du c&n·antomobllf'S1 
C'

0
f"!l>t quf", d.rns mon «'!prit. il (.ll1J11t moQtrt'r IU't journali11ot.t1 

T4oa.\·am, qn1 iC -recor~t1tue>, et pW!i •u~n tout" la. région dl) 
l'Y"""" où l'en a fa. t l'ID f'"fi'o:-t ronsiMr.tbll!. 

'h.u, ~ lt'ttt, m6Q tb<:!' amz, m'a fa~t C'OtnpPndre C'<lM 
bitn Je lllf! 81US trODlfH'i t't- je f4.I'!- mon mea <'11lp•. n De m':'ll'­
ri\•trl p lu,11; d't~M~'H de rendre atrvice â m"ti 4'omp~triott' 

•n d~'\ht de m.:. roche l>Muconr de timbr"flll". b&ûet>up dt' 
tf.Je-gramai,..., •·t ~.me un 'l'l)~a,::~ l. Br1n•UC": t.\odi• q ."•l 
ur-a:t si 1·mpù- de g.i; .,. ~ :our d",u.;l"nD tn spkuhnt 
!"u le fr3nc bc4;;e. 

Comme lb \oyai;t'I 1111 f"'ra qul\nd nJême. ft''pf.r~ te t'C"IÎt l. 
'Brnxe.lJPa lt 1.5 jnill.-t 1 t jt' !t'MI hf"flttO.X de to& U:trfl'r 1:1 
rr r Cros.s m01 b1ea co n . .i.l~ ~ .. il. 

A d• Gobart, 

Pui''I"" I• \Oy>qe a lie11 qu~nrl m~m• •l q11~ 1~ con~ro' 
$1·r3 bnllant, HOU!\ 1'0li'<Pillnn~ ;. 1lr Gobarl t),.. np pa~ ~P: 
lrap("'r. lfOJ< il nou• appanit '1•i'1l ' avait 1laoc 5a l•tlr. 
qu•l·1u~ .1. IJ1b 5a\ourcux. l,"ho•torre conl•mr<'ramc a 
E!'S droit• . 

CHAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
l.ALLIER (} C- sacc•u•rus A9 . MA RNE 

COLD l...AOC - IOCIŒY Cl.LB 

f~•u JJ2,I O 

Aaai. gêo><•••• • J•lu cl &-od DAM. 76, a . Je Vl~t. 

APPAREILS PHOTOS 
Occ11ioaa 41 mar4ae ICA, OOERZ, l(OOAK, tic . 

Lùû "°' rtlo• , - V""'' ..,,,. g•r••I" 

J. J . BENNE 
25, P A• "',GI. ne Noao 

T ... J7UI 

Tribune libre des enfants 
JarqJeline e51 ••"•le à la c• i•ine aHc la bonne. Para 

et nwnaan ~nt ahc,.ntc. 
lladrmoi•elle dt• ·<'Tld. EllP. porte un rantalon qu'tll~ 

va rep81'~•r. 

JacquPline reitarde : 
- r.·,,t I• pantalon de papa \foi'4"lle 7 
- O•i1, Jacq•1,.l1nr. 
Vn •ilrnce ... RcllrXtons .. . Pui~. tout <Oup : 
- .\I o~. papa c•t s<>rti tout• nu ?.. . 

7? ? 
!,oh (6 an<) ~I en 'i&it• a1 t<: .a m•r•. qu"•lle auom· 

pagnr partout. • 
- M.li~. Lil i. lui riit la mallre-•e dt la mai~on, tu u 

loujo111 • «>rti~ : 111 t< d.Cja un• mondaine ! 
Er f.,,, rle r,;pon·I !"''""' nt: 
- Oh ~ non. 'f,11 w1t·. je n~ <ûr~ quP Ir- jaur : 1" \OÎî, 

mamnn me lai~~" il la mai>on : je nr •llÎ• qu'une demi­
monda1ne !. .. 

?? ? 
Jranmn• a un p•u rlu< rlr quafl"f' an•. Vrotri c...,.,,m•nt 

elle raronle un aro·iolcnt au'111d •llr a "'"''lé. 
- L• lrain •liait trop vile el la roilurr •11••i. et le th•­

\"al a "1i11n~ .. 
Ceci rlair, ~implr, rapide ri , en ~nmm•, complet. 

? ? ? 

],,,,. (:> ans). q11i habil• la ramragne. \Oil pu-••r d•s 

- 111• r•pa, 1, < 3\"ÏOI!•, •<1·Ce qu'il~ r•'"d~nt d•1 
œur~ '? f 

- ro11r~11<>i. mon p•lit? 
- rour 3\'0Îr un pNit 3\'inn !... 

? 7? 
L• mtm•', qui a caoé un CJOrr"'u •l tn1i a re(ll unt 

fessée . 
- \hi•, papa. rpiand le wnt casse un carreau, tu n• 

frappe• rer«>nnc ! Pourquoi 111 me lrapprs, moi ? •.• 
7? ? 

v~n et Jnli•ll• ( ~llÎR74' an• .'t d•u') ont longl,mp• 
dis<ur .. Il• lnw,-·nl par prtndre rapa pour arbilr•. Et 
Juhtll• · rxphque · 

- \'e•t-<·e pas, p<ltt père, qut quand li p~nt c.roit 
e>e qiae "°"' lui ditet, ee n'~t ~ mm!ir J ••• 
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- Quel es! donc ce ministre belge qul a pris pour 
eviSt, depuis qu'un lui a offert un gourdin d'hon­
eur: " Quand on matraque, je me défends! "? 

- Quel est donc ce particulier, atteint d'une irrf­
ldiable furonculose, que l'on a sobriqueté: dix 
·nutcs d'enlraxe et le drain qui suit? 

- Quel est donc ce cher chroniqueur sentimen-
1 d'un grand journal «pour demain "• que des 
nfrtres ont sobriqueté: "Mon cœur pleure d'au-
fols 11? 

- Quel est donc ce poète quinquagénaire et tou­
urs " un peu /il "· que ton a flatteusement surnom­
é: le mûr de marbre? 

- Quel est donc cette antique habituée des dan­
·ngs bruxellois, encore moins vieille poule que 
'itux chameau, que l'on a, sans charitt, surnom-
ée: Matam6hari? 

- Quel est donc cet instrumentiste qui, ayant 
ar mégarde dédoublé so soufflerie au cours d'une 
épéUlion d'orchestre, a été aussitôt sobriqueté par 
·es camarades de pupitre: le trompette de Jé-hari-

t? 

- Quel est donc ce mari volage qui, ayant pris 
ne maitresse en titre, a été indu/gemment surnommé 
ilr sa femme légitime: le jongleur de l'autre dame? 

- Quelle est donc cette poule de luxe qui, comme 
dans la chanwn, "se donne, se donne éperdument», 

l'heure des intimités de l'amour mercantile. ce qui 
oil qu'on /'a appelée: la vente à tempérament? 

- Quel est donc et citoyen, enrichi dons les com­
merces de guerre ,;t dans des comm11rccs qui cou­
sinent avec la traite des blanches, dont on o pu dire 
que, quand il se lèv1• pour prendre la parole, au 
dessat de quelque bonquet, c'c:st que vic:nt de l>OO­

ner l'heure du Sain!-Mac.reaux? 

- Quelle est donc i:eue toute peüJe danseuse bru.­
x~Uo&Se que sa légtreté. sa gracilité et sa mitvre gen­
tillesse de p~lit Saxe onJ fclit surnommer dans le 
m.onde d.i~ dancin.es: fe$SC de moue~? 

Qwd 
cicrt' 

~ .. ? ,, 
- Quel est donc cet agent de i:hange qui, ayant 

encaissé récemment, en public, cieux soufflets ma­
gistralement appliqués, qu'il oublia de rendre, a été 
dénommé, par ses confrtres: la caisse de consigna­
tions? 

- Quelle est donc cette délicieuse artiste qui ayant 
interprété Mannequins au thécttre des Galeries, de 
façon cl faire bisser tous ses couplets, a été dénom­
mée: Mannequin-Bis? 

- Quel est donc ce nouveau mini.sire qui a telle­
ment les nerfs en boule qu'on l'a appelé: le bâton 
nerveux? 

- Quel est oe député de droite, qui rre peuJ 
prendre la parole cl la Chambre sans être traité de 
Turc cl Maure par l'extrême-gauche, ei qu'oa 
nomme: le jo .. cnsse aux outrages? 

- A qui appartient cette grande torpédo, daM 
laquelle son propriétaire se complait cl promener des 
quatre ou cinq poules de luxe cl la fois, qu'on 
appelle: le char-à-banc sérail? 

- Quel est ce rimailleur défunt dont - oubüons 
le nihil mortuo ... - on dit: il est mort, il ne poétera 
plus? 

- Quelle est donc celte toute peli.te danseuse bru­
xelloise que sa lëg~retê.. . (si vous ne connai$sez 
pas la premi~re, ne cherche: pas la seconde: c'est 
la même) a fait sobriqueter, dans son quartier natal, 
de ce voi:able délicieusement marollien: muuge 
vet? (1) 

(!) flraissr de cousin. 

!. .... :_' ·. • _-.~~...,,Q~_::· 1 .. ~.·::., ~ 

: ·· .. ~UTOJll\OBILES·, ... _~ 

éHENAHDiWALCKEft 
.' .. 10.11 ~1s~16/23-~c)1.: .... ,:. · 
~• r " ·' .:1 , :_ · _ • . • • ' • _~T").lr•I • 

-lB;Plaœ~u Châtmïirnni~èllés~ 
• • - ... , ·"-· • :, -~· .• ' ~ .. _ .\. - .. ::.i •• ~. 
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TOUS VÊTEMENTS 

pour la Pluie 

• la Ville 

le Voyage 

les Sports 

GABARDINE BREVETtE UNIVERSELLE 

Manteaux Cuir "Morskin et Superchrome" brevetés 

Cuir tanné au chrome pur, lavable à 1' eau, 

garanti à l'usage, spécialité pour l' Auto 

Manteau de Ville, dernières créations, 

élégants - pratiques 

56-58, Chaussû d' lxelles 24 è'l 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers- Charleroi ·f.;and -Namur-Ostende. Blankenberghe ·La Panne etc. 
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.AROCflE (Lux.) 

Grand Hôtel des Ardennes 
Proprl6talre M. COU~TOIS • TACHBNV 

Littérature surréaliste ' 
AYouoos que nous n'y comprenons pu grQnd'chose ... 

n'est pourtant paa une raison... Lt:s jeune. eoot las 
unea, ils ont du d1-oits sur noua. Nous ayons peut­
ln le de\"ir de let écouter. Cependaot, cependant ... 
uua continuerez cette phrase). 
Voici donc deux apêciml'na d'une poésie A laquel le 

DUS nou.. 1bstiendron1 de donner un qualilicat.il. (Noua 
l manquons.) 
Le prermur « célèbre • la mort de la dir<?ct.rice du 
aauioa de la Samaritaine : 

U :llOllT Dl! !il.l.DAMS COONA CQ 
~ l'•a• o~ 1•1 ..., ..... roi>lu d&111 Io .. bi. 
lel1 d .. .,.ca!opeo pa.n6u 
chercbwL le c1Jtmiu du ctolre de la U.rt• 
1'o mè; O ~,;u•"j lft IOUll lourda du wt 
q\l• u mtro lui av•it. 16\TU6 
""11AU&it 1u •i11uiU01 bm6<-a pour fabrlqou deo ouo111 
Uo jour le CL'10D da ... rhoa fut fondu 
pa!t \·tndu 6'.lX ~ 

, par le ph• Co.;na"j 
li:n 1ounuir d• ed 6v6nomont l• S&marlt..ino fut ouvorte 
J::t chi.quo rnatin tn 1·1 rtnda.nt.., 
la m rt Oogn&eq 1amu1.,t le erott.n dt - cbe.au 
pour ltt pi.senh1,t da son 61.ou.t 
Hélai tlla est e>ov6'> la màru Cogn-eq, 
ollo t•t ere~6t ooinm• la Pra""" 
n. ,.. f'&nl4! nrto tomJH un p1toraat 
e'â:.h.appt-ul les f&millfe non1bteOJ• 
q"I pour chaqu• .orant 
rrc1n:,.nt- une r t111 • tw 
Plut do mho C.,gn><q 
plWi d"c-nhuu 'cn:int. •pràl d•x huit autres 
~ l'.iqn"' ou à Noël 
p1sur d"rll la rnarmite familiale 
El!e .. t. o·n• la Jnè:-e U IDJ.Oq 
d-au.~ona daa1011" tn rond 
1w- a.a torcbo 1urmont.ff d'un 6tron. 

Beajamla Pfrtt. 

L'aulre po~m~ tst c~nsarN a la mort hl corq 11 du lieu· 
rn.a.nt ConJJnnne dt la 1our. La r<VUc le !Jit prtco!dcr 
~. ce~ qurlr111c1 li~11cs : 

Oo tait qut Io 1oj~l l'fOpoM p>r t'.l.cad~init lran~'!st pour Io 
. ~n• do ~·l• do 19'27 11t c la °"'rt h:r,. i·'° d: lioutenan\ 

;.c:.11d unine do la T!JUJ" • , t.i6 l't·l• <ll!l'DÏt"~ :..u ~[ar-, ,· 1 à 11 td.o 
ldt 11 -lion <la tJnolllouu. Notro oollaboralour B•nj1U1110 P.­
t•l, ia..p.i.n p&tticuli~,..mt1il. pu cett..- "ttioo d'kbt, prbtntt 
~· D.~:.. .. ~nt aâ jury a.cadmuqu• le p .t~ie t1-d ~u.t. ~ 
•t •ppN..:.~• là. h ji.ui. •.tlttu 11 bant fait d'armes d• "'n com• 
l'"l&iot.. 

l>opo11 "'Pl aiO<lu Cond•inir .. do la Tour 
~ · b u <D "'iU•l~n do pendo.le 
marq1.1 u\t. neuf b.urec uu qua.ri. 
d tbout 1ur .on Loue tl'i~olurv 
OIJIDU' andait .M<I qu&turu br1uiards 

Par M ttn•tllt pen.;. lN '1rues chant.a.if.nt. 
• Dee~tond ru·t.u 001.:hon do \"\·t1du • 
Mai.a •lu cil"l oolr conuno Io front de 1œ pèr.,... 
a11ttlne: la.ugouat• _. "1WL HoQurir ... hom.a.Nt 
S.Ul pi.t{o>ia Io bttf '°'1AI d 'un oogl• 
l' .. or\iuoit quo 111 111-'fO•Îlll chJmg-*'t cM - 0 

t4 quo 111 Wtu .. pordo.m ltora oroillu 

~ lui .i.m...u!w le - de - pallt 

Souhin dOD& l'air barba 
110 clou 1'tllfonça avec: un bm de t.:u•bres 
uo cloo blou ~ vert oommo un m•!.in do prlnU!Dpa 
9,137 panwtt sortireo' do aoo ou 
4,C:lS Wllp1oa& ~-t dam - .....u-
11 <ri• 
Moi Condamio.e de l• Tonr jt cherche d .. m ....... reo 
d· • wfantt dans d•• aouli~ro dt llOa&eo 
e le !---ldat iDco11nu daos Io p1-rd 
·''"' j<1ao • i•t4 Io oold» i.DœllDU d&Dt oa pocii.u., 
<t leo por.. l'oo.' monp 
et l .. Al...;.,,. oo.t 11W1g6 lu po""' 
C' at ainai quo tu u pndi Cond&mina cl. la Toar 
que tu •• pndi C'Ol"Dftl• a.D potC-

tt Io nombril du 1oldat inoooou • t d""t•a lt U.n 
Maa aujourd'hui j#1111 a mia ... pied• da111 ta gidoaille 
QUÎ lm Uri. dt .. bot 
111 dllllt pitcl1 daa1 Io mime ~ 
c· .. t poar cola qu'on l'a i.it dieu 
o! qao Ill curé& oot d .. cbaunor• 
.. mblablta 6 leur vila&e. 
Pourri> Condamine de la TOUi' 
A •to Ùll 1•ux lo pape fcro ~ boctltt 
pour ton tt11ent marocaio 
Poon. ~r.damine dt Io Toor 
pourris ordu.te a.ana oe. 

On ne sai t re qu'il y a de plus admirable dans el 
poème. le fond ou la forme. Et vous pouvez lire toulet 
ces !>elles chos"s. ~ d',, tre~ au"i belles. dans 12 r~'-ue 
La Rftolutio11 Surrialiltt. Prix du num~o pour l'étran· 
ger : 5 lrancs. 

Petite correspondance 
Lv11g11y. - Vous 8\·et tort de l'OUS ra:signer à metir. 

un porl ~ 40 cenJimes pour affranchir •ot lettrt1. Al­
let les porter à domicile av~ le 1.ram : ça ne vout en coQ.. 
lera que 30. 

Tibard. - Oui, on avait songé d'abord l meltrt let 
fchaloudages de la Bourae sous verre pour let con&el'Ylll' 
plus longlemps, comme les bibrlols dans une vitrin .. 
~tag~ra; mais par le temps de compression ck dépenses 

! qui courl, on y a renoncé : on s'e-t content< d'une pali .. 
salle. 

lulu B. - Les baux de locotiou pour les annonces 
li~urant sur la paliHade de la Dow-se sont des baux l'l&­

pb) théotiques : on nt lea conclut pas pour moioa de 
quatre-vingt-deux ans. 

El<ct de rhrt .. riqut. - Que \oulei-vou• que nout 1 
fas,ion . Con•ull . ..i un •pk1afüle. 

Abon11i noir du Kata11ga. - l\ous ne comprenons pas 
granJ choo;e â \Oire l•·llre t'cril~ en 11awakéwthoho. Si 
nous lfQuvon• un lraJ , :leur, nous nous empre!~crons 

de \01" répondre. (Rrru pour na pau•rtt •ne aune de 
coto11rllt et une dent dt crocodilt.) 

Tht'udor Il. - Non, au régime de »ingt-aix bcx:ka 
par soirte, la m~decine ne peut rien pour vous. La 
prompte r<daclion d'un teitament est, dans votre eu, 
d.e rigueur. 

Ctrclt 1. E. C. - t:n exemplaire du Strrtt du I>' l'o• 
rorw/{, dèdicJc,>e par l'au~ur. e.t pan·enut. en ellet, à 
,·otre «.mi. Un schiedam 11'honneur a 9.rl'Wé la remise de 
ce \·olumc à !'On digne d~stinataire. Celui-ci, après uoe 
étude co~scienci•use de la mati~1~. donnera une conlé­
rellCf : « D..• l'inlluence de.i pn,lèv•·ments de Voronol! sur 
la qualité deg choœels et en lait des socWtle !inanci~re&, 
sur lu parts de londauur, tee actions de capital et l~ 
tittts de joui&Sanct' •· 

Doctn.r L. - S) toucher pa.a : elle est dt celles dont 
on parle loujoUT11 mais Ml tUJet desquellec on n'imprime 
jamail.. 
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La question dea dettes 

Parmi l~nl dt letlr.·s reçue~ "tr ce sujel, ~n v~i~1 uoç 
qui Hpnm" !'opuuon plau...1ble d'un Bds• rnui•n. 

~fon cher • Po:u-.1ui:t1 Pü! >, 

Ji t.ul ê-tt~ an·ug1c pour ne pu \'Oir qu'il}' a quelque choH 
de- loucbt Jlllns la d(jprl'Ciatiou ltnt• nuii~ conhnuclle dt nl>tr• 
u1onoaie, n1:.lgré te:s vucmenu minul~ritfj, Id ta..Xtt'.\1 te~ im· 
~ •t l• tr .. •il do notro ptuplt. C• •~ >Ml pH ln 1,500 m1J. 
1.oa:s d'ar- ;>6!:s aouTHU.'t u1 50 }·rancqu1 qui ft: ~nt rentrer lt< 
milliard) qui nous df"\'OD~. E, Ja pre-o,·e tlt 1;1 qoe la linf' 
atteint la cote à ltit.qutlJe on a mis Io tnple romt~ Poull~t. • la 
porte!:. J 1 y 4 donc qut-lque cbo,,_, dr.: Jou<.-h•. J1 \'OU.S doooe 
Ill•• bypoth .... 11-d ... u.t. 

Qaand ~I. Jaspar att prdf.nltr.a chu 1f'S b•nqoifrs 'trao· 
ffM. je crois que J"onde s.am \f.U.1 ~· ;cra o.li.1rel!cment rtpr6· 
atUté ti4!'0dta i. pt:U J)r~~ Cil )engage: 

- Cornmtnt, \"OUS \Ouin encore Ju sous! o .• \,!t •• Je o'&.J 
dljà ét4i JMLS JtJiol tllgurulé po!.i.t \Out a.\OLr Wao.: 62 .an. dt 
cridll 

- Vous c'alle7. ('1&1 mt> d;_re que ,·ou.s ni"' pou.ut. pa.' nao1 
.,rittr I• h•g:1il1:Ue Je lSO m1Jl1•.mi d1• dollrHa. • X ou~ non 
t ro11,·on1 d~vaht dtt é..J\,~..inc:tt .•. ~~ Ji:&tati e&. 1'4t11t11 ... JI fl\Ul 
absolwn~nt DOUt ritnJ~t' c. ... erv.ce. quanJ J;:. p~·uple '\*~rra .q-ae 
•0&a a.n coofian~ eo nocs~ peuWtre qo.t! !e atd1.t nJlt ocal 
• .;gmeoldl ~UMt 

- Stn•ire. .. ~en·irt ... ; je "\'"OUJ Tt"nds mllu,·:i.is &~r\•tce ta 
TOUS pr~tant, dira l'ond~ Sam •Il $tf4tl6Jlt tl'4tt1 1.-.. b•rbichl" 
dt Shyloo·k .•• Comzner1t alltz-v,:>ua u:t r~nJ.te l4ut ra! J.o:ofio 
aOllS verrons ..• 

n Ae pt ~i que nos nunlstres rti:ltnnf'nt avec IH piccailloM. 
Tfu dont•; wa.is. 1'il1 tn rtlj'C>iHlll, je sDi$ «rt.,m que Ct! 1tra 
la deroi~r• fois. Comme lt peht f)Ut!'lque- cho~c J., louch~ pt-r· 
aistera i.c>11joun et que m"lgr@ to..:.t lo !ra.ne baruera, je \°OUI 

le d'a. f!.Oi, quand 0001 a;.rons un r.Oll"eau wnbt~Hi o.i on 
cl.et.atc~r ou n'imporlto qttoi ~t que l'on a.a.n t: core be.o:o 
Çargr.ot, •oici ce que bon dur old m..in noua du-a : 

- Je ntgnt~, Meni,11rs. Vous rn~ diemandu <le l"argtnt, 
e,QlD 1 hum! il pa.rai.t. qut VO'\S o'4itt"l pas ~rot~ aJ pauvre que 
p~ Voua TOC'S troo•H OD peo. d.ui.:t la 6ltu.at10ll d'un .rwLlw 
Mign~o.r qui a beaacoop jou.ë et :pcordc. (la ~urre); "'°tte 
iatenda.nt voos a rttnh des somu1t1 i.mportaotn; vou Ju.i 
• Yiti dvnn~ plein J>OUV(llr d& Je lt.c procu"'r; ptut èU"e qu'il 6n 

' gard6 un ~u poW' lui; en toot. cas, 1i vous voulrz oo-t 1:ta.. 
tlo.o net:... liquidu YOC.rf'I dom~c; 11 vous r.-st"ra WnjGara 
_,,. b~ .. t de YÜA.: A~o..• ~ .:nozcr:ac. ... 

Ici, plasieun d#l~gnh o•ostr~nt rtntru au ~ys a.v•t da 
bowin oouvellH. llw.ll voiL t·• qui nous •tt.n.d. .!\out o 
paiuooa pa.s cua toiJantt"·d.eux an )\oui i-it:tons plu,1 'tit 

que DOUa LI eroyooa .. A mo..n.a que ..• 
Pour eea.x qui ne vtul~ot pu eomprtod.r•, !"oncle r'pftera 
- Mais oui, vendu le Cooio; ooua annulerons les d•t. 

et avee lit reste 1'0UJ payuez le1 bon.s è.e truor et uc.iu " 
gardtni.1.1 deux plai "'' d"Mlminutratturs. d&u la nou~dle 
soc:iiiH aconyme (1i \C:.LU ~a bita sa.g~). ~·o·Jbhn p.• qt 
la Am6ricains son~ un p<u là. Good by• 

La Ftan~• ~iera df! la mtm• façon.. 1M AntillM, 1, Coa.. 
ie1oupe, quelle aubA.ine? L'.\014'ricpe ne nou-. a. pu pr 
conU. 1imple prvzi. .. ue de rembourM'.tn-tot; Jt' tub ~nu.d 
qu"el1e ~ pris d'" bonnes hypolh(.qun i:ur uoU• colon.e, Ej: 
rkla.mtra 1u deltet et vendra. qo4Dd nous c1 pourroo.s P•>'•· 
oos kh"anett. Et voilà pourquoi le franc ne ~ut ploli deun1 
un baoç et que oouJ llt- pourron1 pa.t pa.yu mfn10 qua.nd nu:: 
H?ions c.pables de le taire. 

C'e.t l!t une opiruon ... !:'.lie e•I J1scut.ible mai! ;aJmit­
sible. 

Ah 1 les mathématiques! 
~ou; 1 ... juron>. \ :>. Dt- l1 li ms plu~ mab au1 ma· 

the111Jl1~un. L~ ula1tvu de Il. llahl no1J, a 1alu une ~rt'le 
da lelltt» 1roniq11~'· En 1·01ci un• à litn: d'exempk Elle 
rend 1'-> choses au pvilll ! 

<'~ . ...,, )101.~b1caJtt1 et Pion vén~ré. 
Vou.. n"•T"ez. déi...idtmMt p.1 O• da.ncoe quand TOU• t-ltteof'fll 

cea a...:1eJ1Ct'.I exaet~s qu"uo nommu m"t.beruat1qura, ~t ra cr..uw 
fort que l• \'trco da gul-'UU que \'oUJ .v~ ÎnljUJ"iW ddoll.I \·c..f.N 
joie '\'OUS f'eDlODle •tU 1~\'H'S &\·«: une ~\'~Ur ..un~re. C.:tu\'~Za 
1'011.s vr.imetit que ~ franu pout 10,i:üt "wl a.1;ru6e que :ha­
itune d4 ~ TOLX \'aut ')') franc.' ED mKt...ilt. rn pratl<)Utt; .• 
notions tltmenw.in• qui m'c.ht ctci IJ'l4;u1qu"- • l oeole priuUllJ~. 
et en r1•tourruot le problème 1ur t.ouie •oa fM"t•, j& ne 1ua 
anî,·.t qu'à un iseul rfiat1lwt :. 1 voix Vll.4t. fr 0 O.S. Croyez b~c11 
que ·Je ru~ Md& da1 . .s ma remarq~ aocune mb;-h..c~~. m.1.•1 q~ 
J~ \'Q~• ttmettie, •ll cootl"IJ.re, d" m'avoir procu~. par 1'9<.'lpl 
lion de v<Jtre contf'r1t,._ment., qutlque.s moment. d'hilau"- .~ 
aouefi qoe bienveill.uat_, 

.Et. 1• ma permotU. a&n d. roaJre inJolore ce""' ùl-.ur. 
d"amv"'r prop?f', dt' •ous :uih".Mft' f'D un cbfq,ae pœtal, d• qgoi 
noyu, J,.ns un \f'rr-- dm, ~weui "otn ·haa:n.n n \otreoonfuslWL 

Il n'y peut rien 
~(c)o c Pou tt.o Pu •, 

Jei hs, .. la p...., ..X...'°' d~ \ ~tre n• &:!Il) •• r up ... J QJ1 lui'" 
d1t"r J• nd:nuu ai intn.n~igt'l.iU~t : • ll n·,.n poot. rien • , Jo 
suppo•t• ~utt ,-uu.a u'll\·,·;s pa1 \·oulu rectitit•I t.., lap:s:us Jo Qe 

6ru,''"' PâllJore. •fin d~ lai~~r • l'unt"Cd-0t~ " coolieur Joc•W. 
'toJt.:fol"', J@ mf' i~rfnt'b de '\:0\11 u~n:a,~r c1'1C' ;t:t;, Frao\ .. .­
se moqotl'll ~ tacxi' quand not.1 daoti.s : J,. n•tn pea'C ritn •· 
Eu~ Ji.at"nt; c J., u·~ fl\'llX 1frn »'- De f;l.&t, \'.1 parai\. plu\ lo­
g;qud <-1. ç• Sùfm.,, nm·u:t. Soum11 a l'app1'~Ütti.>n du Pion. 

Uo lttltur, rutur i:crlnto. 

E11•l•mment. uolre l<'<lcur, futur ""'" 1in. a r0>i·vn. 
liai, uou, n• nou. i;trions pa, p.rrms c.> <omger I~ il)lt 
d'un lorignJ1or d• geudarrncn~. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1e2 ... 1e•. oheua .. • de Nt,..ove 
Ti16pl\, 844,A7 B"UXELL&S 



POURQUOI PAS? 

Juillet 
Premier Quartier le l i 

Pleine Lune le 2S. 
'Soleil : lever 4 h. 04 - coucher 1 b. 48 

15 
195 St-Hellri 170 

Jeudi 

,_ Si vo11s rencontrez des diffic11ltés d obtenir le règlement du 
<tinco11rs, écrivez-nous, SS, rue de Laeken, Bruxelles. 

No11S vo11s domierons por reto11r du courrier ladresse 
d'un dltailla11t dans votre voisinage, gui 11ous If 

remeUro gratuitemenl. , 

78t ' 
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(A c. &.ir , rep1 vd -t ma. d4.. ver ~ · - ' da.na ltqc.el TOUi 
atr, l.lue-z • U wa-Phû1ppe Li pat1C"m1t.; da l'irXpldllOD c entente 
C'Ordule ~. ll ,. a er~ur t"t 11 f.uH rc.mont•r beaucoup plut loin. 

C't.t i. c.>rdmal Du~Ot•, prktopt•ur du duc de C~rtrfi q111, 
.. p~, f': -pioy:l Li. l•m-.3-e uptt.:U!CIO .- entt'nt.6 corWal• •. 
Le Rk~o.t 101 confà an• mw1on ii'Q .-\.ngltte~. \-f'n lîU, ti 
c•tst duu uoe de3 lt.-Utd que lJtJLoLI en\·o~ ait. au R~gf'ot, pour 
lui rendrlll!ll C'Orople- do at-~ t ract.:atioiu quto se lrounr~t lea moh 
• ··~t<i"tltA. cord.Ul.6 •• qr;i"(D a Il IO:J•ifllt rfpét.ts dep~. AllJ CD 

C" .aitre l'orJsi?Je. 
Ril"n ne prorn·e q_o~ 1·,·xprts.!ion n';. pH tté emplo~·ée a·nnL 

lui. ( c L'l-:nler d.:i l'lltctoir'9 • , du d·Xt•ur Tabao~a, p. 14-5, 
.U.p:U. 10: le c C.rduul lluboi1.) 

\ us sommes dc,ol<> pvur l:t:·uio·Plulippe. R<nJoos à 
c~,Jr ... 

? ')., 

PUC\Q-. BERZ 
!tt u["., occa.wns. locauon.>1 réparatfon1 

47, boul·1..rd .\nsp"d1, llruidle.. f.: lli.10 

' ? ? 
l'histoirt, !ou~ prod1•, r•vrle d .. j.I de rauS->es éti­

qu•tte:. Lot /'landr·t /iMrcJfr cil< o~ S. htldc: 
\.oici, d'aprk D(.Jlr• coult~re • IN S·t ,d~ >. '-lrté à T"'" 

• .._, tes ·ns.1tes roya!N d. pr:..nc:ir.re1 qw ei.art-m. lift 4&.!U cette 
oommuoe : 

17 septembre 196.1, - Le C"Mrtlo (dcnran plus t<1.rd IAo­
pold UJ <t b comteue Je Fi..n.;,.. •i,jt<nt l'expo1it1<•0 inJ~ 
triolle oroaci .... d&m 1 .. kcaox do l'ko?o du d1in:.oche, l'i. 
a.:sutc:r.i.t ... u t..n.1utt. or~"nisé ~n l.:ur ht:Juueu.r. 

??? 
fi,, Ttmpr, Ju mJrl1 '.!~juin, i ' p •. •'. ~· :olonne, wrs 

la IHt d'un atlid" ,i~oé 1. .. ~ndr~ \ JilJl : 
..• Oa éW!t. logiqoe wus le 'ou.lt.iir. comnh:t l.f. Jok-p-b Prud­

laomme fMaA\t de. b prou ~ltJ ?t ~t"Olr 

Si ~ T t mp; >'en mdc el pr,nJ Pru~hommL pour lour­
tla sn ... 

??? 
D .&r..1 le dttn f!' c P'1urqno1 I'>:~ • •, lt '\[<JU~iq .1.irc de ·r· 
~ pale Ju:s l &rtKlt ai:at li.!!.:: Le pl• D S.n:a.nc.u \P· 7(,'lg) 
• • coupons • de chemlri de ter. 

N'nt·.C~ ~as une faute Ji: fr.aDO:&,J tt Dt doit~D pu diJ·•: 
,a bil.!e.:.S • J. chemin de fa' 

Ceci roe np~U., unie pt"t.1te l-.1.~:.oire 'f'tÇ .c-toue: 
Uuft J>'l)"Hllh~ JI.! c Stia,br~t • (Ste-w~rt <li H .. nç1i.s) qui 

a •atillt j.ania . .s \'t>yag~ !e rc:nd 1 ltt g-... rir·lantOme d• \ "t-:-v-ict>· 
)1,.t,ad! ~t. w :~r:J _ •u gu.Khrl c0mb1_.D ou p.,a.Ï• pour allu "' 
Bnii:tllcc. L .mploy' lut u.Jiqne Io ruontar.it da parcours, la 
br•v• femme retire do &e5. dt".UOUt 1. ,.•U•6 de pürc ùcb'• 
q ol loi aert dt bouno ,.t. ap.rn •t'Oir doond son U~t>nt, a·ea 
•• MC:.s av1 .r p~la; "'~a b •• L:-t. c ~h.d..t.mt, t"O"~.u coupcin ~ ~ lui 
crt• n ""•· Aa le lrJ..:a' ~- c }:h ~. s1 n/ooa J.oond, nmau• 
J. oc.!• r-;~~e, t;,r.bonJie, n"he mJ1;éDie du p .. ys du 
•'-•· 

De la .Yation btlgt du 5 jui~ 
Ua. .-oix ... d'or! 

ldille gninéeo p:>r ~l.ino ! 
Tel .. , le pri% de l'en~a~t qao viml. d• faire l 

:\l..;.r !o cùrktour du c l>.&t Kat Cl.1b • de L..odn!s. :i.wlo 
néeo per ~. ctla 1&1<, &a ooon ac1Alft du chang., 2.1,. 
par IOir~ • 

.4 aoppooer qa. la boll4 a<trioo r..t. eo .._.,..., 2.1 mlD 
- .. <1\11 ut "" -- - c'•t de.ne :?,t~ ~ qu 
ga.gnrra par mulute. 

25,200 :2\•2.520? ! ? 
111 

Du journal oamurois reri 1'.henir, ce petit 
d'œune: 

CH.\IXE. - Josepb T . et Pitrro P., d• Hso,..ur s..,, 
~o!t;• ~t Q..0• ~h•ice peUol.lt 120 kilos et appart~ au 
bonn•i• de Bam. Ils clé<oo~reut !& chalut en ptt•I• 
c-.eaux rt la firenL ainsi dt-biter par la lille de Pierre, Mati• 
qui. la n.odit à un chta .. ma~tt. ~.L..u.aulieo D., de Jt 
Cat.. • celui-ci tn.nsporta.~ toutes <"H m..Jks. il euL n:: 
à P•· t:r a'i"ec: un ~od.nm• qui 1~ rtocoutra aur la route. 

Jib'\1mt1itt.n D • qw &\·ait agi dt bonne foi, signal• 1i.U 
d.&rCDe qa"il &\'11t aduet4: 111. cha.Ule ta moreau à ~lute 
Oo mtHTOgea la 61.le tt, de fil!e ea si~:~ , oa d«oi.anit 
aute.Jn du Tol. 

Jos..ph T. el Pierrt1 P. ont éU coudamn'- ch•<= à !!OO 
d·amt:nde tt .Marie P. à 100 fu .. 01, 

Ou. J y a de la ch...w , il n'y a pa.s dt plaa:..r • 

C est exquis, ei:qut;,, etquis ... 
?? ? 

Olfr.z un aoonoem• 11 à u 1.rcrrnr l'\ll'ERSfl 
86, rue de la Jlontagnt, Bruullu. - :;oo.ooo 101 

en le<ture. Abonnerucnls : :55 fr. par an ou · 7 fr. 
mois. - Catalogue !rançais , i;n1 de paraitre. Pr 
12 f•ancs. - ! auteu1I< numfrol#s pour tous les lhèl 
ri re• nes pour les cin~mas, &\ee une HllsiLle r.: lu. 
de pm. - Tél. t t3.2:l. • 

? ?? 
De la Ikrnitrt Bc•rt du 24 1u1n : 

fl~A!>ŒRlES REE'U:SE L'E,\ t' ! 
lloos, 23 juin - L' .administrauoo oomnaumi.l"' de: Fr4mtr 

&v.a:t orga.ni&Î J ;m.a.c.che tut ttiertndu.m .tf.U' i. proje-t J~ 
triliut.,>n d'-.u . 

4,500 électcuN, hommes et. f11mmH, y ont priS part . 3, 
ont volé contre le prOjt t et. 1,292 pour; il y • eu 60 p. 
d'at.t.•ntion.. 

Le rHlhLilt da .terutin a et.é Q.h(;. 1urpri.A, e&r ou cro,-Lt 
grande majoritê Je U poiJulahon parti.saiu.-<9 de ce ptoj1i.<.. 

En ne ~e montrant pas • pa11krnte » d11 proj~t. la 
pulalson aura êté I' c arti~anle » dts m~lheur. qui r 
tend, nt. 

?? ? 
D" l'H<tri:o11 (3 juilld): 
Ou "'..OU\111.ct qi;;..e X1,·tlk-s ;i 4t.é f\111Jée ('4r nintr Ge;rtn: 

fi.ile do Pepin de Lwdeu, maire du f.l•lau d'.\tutra..ae1 LOO 

de l'•vin le Bror, do Char!.,. :\l>rt•l, de Cb•..,.f=acoe. 
• ll11 se wu11ent ,. ! Outl âge unt doue lt> J,ci.uu 

l'Uon:on ~ 
7 7 7 

D .. l!idi, S<>u' le tilrc: c D•u~ ans <k prison ~our 
« meurtre » de ~on an11e • : 

L:. Cv..r d"~ d• 1. Thndre orient.a.le " conJ&m11f, 
aprd audi, à deux au. dit prisou, l...outs l~abr«ht~ ouvri~r 
f14\J riqut>. 23 ans, domie.iLt< à A1wl, lfquel. r.n novembN 
nier. lÎ. Or.-ndvl«u1", hlil phu:ieon ... •laps cJ., U\1.>h·~r dam 
Qire,.~. n d" ~ .arn:e, ._.\dèlo T a.n S1eu\\u1h"'• ouvri~A de 
tinque, qui l'a\·&lt •h>ndoUll,. On ""t qu'Ad<I• Vw.u ,S1euw 
hovo OO lut pu bJ,_.'6. 

L.. 1 ctime J'un m~urtre qu n".st 1. blc>;h- mal 
plu,,.~ • C<>UP• Je l'Huher 11r, dan, •a direction. 
doit ~Ire bien curieul à \'oir ! Et Denderleeuw peut ~ 
fier de po>~•r « cette ltlle » dans ~ mun 1 



Oc:m n t('t. 

• \ul c 
llit1r1hu1ru1 l·ord 

h f'lut prck'hc, 
IC'1- cond11ion11 

du 
• Crtd,1 l•ord ... 

P asse P artout 

Q
UE ce soit sur les routes plate,. 
dt>s Flandres ou dans les Ar­
dl'nnes montagneuses, la Ford est 

toujour~ à la hauteur <le sa tâche parce 
qm son moteur a exactement la force 
qui con\'il'nt. l'ne ,·oitUIL' trop puis­
sante est dispendieuse, une voiture trop 
faible ne fait pas tout. Une Ford, elle, 
fait tout et le fait bien. 

Carros-cries tout acier, c hoi" de couleurs : bleu 
cobalt, i::rïs-taupe, rouge c.mmn, vert tanan; 
ligne {uvantc, châi'>Ïs surh"i''l:, freins renforcé,, 
grand confort ; réservoir à ''"t·ncc !'e rcmpli::;,ant 
du dchor- : éclairage et démarrage électriques, 
5 ptwus h.tllon. Conoommation moins de IO litres 

aux 100 km. 

N'oubliez pas que vous pouvez immédiatement 
obtenir tout véhicule Ford par l'inte1médiaire du 
• C ,·dtt Ford., au.x mt-111 ·un·, con Jition,,-d, man­
dt:z·ic> au Dbtributeur Ofhc1cl Ford le plu,, proche. 

tord ~totot Comp•n>· o( Bttl;ium S. A. 
Hobokeo l~x-An,·cri.. 

c 
TOlJRING 

5 places 
Lo t<nlurt 1Jtah 

pour la /1.m111/r 



TO UR ATOUR RAVISSANT TORPEDO OV CONDU ITE INTERIEURE 0 VN 
GRANO CONFORT LE CABRIOLET IO C..V. RE.ALISE GRACE AV LVX E O!:. 

SE.S AMENAGEMENTS 1NTËRIEVRS AVX LIGNES HARMONIEUSES OE 
SON ENSEMBLE. LA VOITV RE. ELEGANTE PAR E XCELLENCE.. 
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